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L'EDITEUR. 




|d§ de du Çqpite de 
^^H^ fytwÀ n'ait duré 

qu'un an (\), ellè 
nen a pas été moins im- 

• ;-• : ' . f i • portante. 



0 



(0 II arriva à la Haye le 18. 
Mars 1 700. & en partit le 30. Mars 
1701. 
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tv PREFACE. 

portante. On peut dire au 
contraire qu'il n'y a gueres 
d'exemples que dans un ef- 
pace de tems fi court, un 
Négociateur ait eu de fi 
grands intérêts à ména- 
ger. 

Ce Miniftre avoit d'a- 
bord été chargé , conjoin- 
tement au Comte de TaU 
tard (i) , de conclure avec 
le Roi de la Grande-Breta- 
gne* & les Etats Généraux 
ce fameux Traité , où Ton 
partagea une valte Mo- 
narchie pendant la vie , & 
fans l'aveu du Polleffeur. 
Cette fituation étoit épi- 

neufe. 

(2) AmbafTadeur Extraordinaire ' 
de France en Angleterre* 1 



- 
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PREFACE. v fi/ 
neufe. D un côté un Pnn- 
ce puiffant , prefque tou- 
jours heureux , affermi par 
une longue habitude du . 
trône, & dans l'attache- 
ment, à fes volontés ,. & 
dans le defir <de fon agraa* 
diflement , demandok avec 
d'autant plus d'avantage , 
qu'il étoit feul à deman- 
der. De l'autre, on donnok 
à un Compétiteur jaloux de 
fes droits , beaucoup moins 
qu'il ne prétendoit avoir, 
& fans fa participation. A- 
joutez à ces "deux in- 
conveniens le démem- 
brement d'une Monarchie 
cjui révoltoit tous fes Su- 
jets. 

* 3 Ce 
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vi PREFACE. 

Ce Traité (3) fait avec 
tant de précautions , & 
dont Louis XIV. preffe fi 
vivement l'exécution dans 
fes premières Lettres à fon 
AmbaflTadeur , fut cepen- 
dant inutile. La mort (4) , 
ou plutôt le Teilament (5) 
de Charles 11. changea tou- 
te la face des affaires. A- 
fin qu'il ne manque rien 
d'effentiel aux Pièces ori- 
ginales que nous avons ju- 
gées propres à répandre 

quel- 

« 

* 

(3) C'eft la première des Piè- 
ces originales qu'on a mifes à la 
fin de cet Ouvrage. 

(4) Arrivée le premier Novem- 
bre 1700. 

(5-) Signé le 2. O&obre de la 
même aimée. } 

m 
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PREFACE, vn lv 

quelques lumières lur les 
Lettres de Louïs XIV. 
au Comte de Briord, 
nous en placerons iei le 
XIII. Article , & le com- 
mencement du X I V. qui 
contiennent précisément 
les difpofitions de Sa Maj. 
Catholique à l'égard de fa 

fucceffion. . 

„ XIII. Et reconnoif- 
„ fant g conformément aux 
» refiiltatside plufieurs con- 
„ fulfr tions de j nos Minif- 
„trfea d'Etat & de laJuftU 
« ce , que la raifon fur 
yii quoi i on à; fondé la re- 

rionçiation des, Damçs 
i % : Ame i & Marie Ihere- 
ty fe , Reines de France, 
„ ma Tante, & ma Sœur, 
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vm PRE F A C E. 

„ à la fuccéffian de ces 
„ Royaumes , a été cFévi- 
„ ter le danger de. les unir 
» à la Couronne de hvàn* 
ri ce ; mais recornioiflant 
99 auffi que ce motif fon* 
„ daméntat veûaac à eefr 
9> fér , le droit de lai fue- 
rfceffion fubfifte dans le 
» parent le plus proche, 
„ confbrméraeni aux loix 
» de nos Royaumes- , & 
99 qu'aujourd'hui ce^cast fe 
„ vérifie dans- le fecôiid 
„ Fils du Dauphin de Fran- 
» ce , pour cette c raifon 
99 nous conformant aux 

„ fufdites loix, nous décla- 
9i rons être notre fuccef- 
„ feur (en cas que Dieu 
99 nous apelle à lui fans 
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PREFACE, ix 
„ laifler d'enfans ) le Duc 
„ $ Anjou > fécond Fils du 
„ Dauphin ; & en cette 
. f , qualité , nous lapellons 
„ à la fucceffion de tous 
„ nos Royaumes & Sei- 
„ gneuries , fans en excep- 
„ ter aucune partie ; & 
„ nous déclarons feordoo*- 
„ nons à tous nos Sujets & 
„ vaflaux de tous nos 
„ Royaumes & Seigneur 
„ ries , que dans le cas fuf r - 
„ dit, fi Dieu nw$ retira 
„ fans fuccefleur légitime, 
„ ils ayent à le recevoir , & 
„ le reconnoître pour leur 
Roi & Seigneur naturel, 
„ & qu'oa lui en donne 
„ auffitôt la poffeflion ac- 
n tuelle fans aucun délai , 
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x PREFACE. 
„ après le ferment qu'il 
,, doit faire d'obferver les 
„ loix, immunités, & cou. 
„ tûmes de nofdits Royau- 
„ mes & Seigneuries ; & 
„ parce -que notre inten- 
„ tion eft, & qu'il eil ainfi 
„ convenable pour la paix 
„ de la Chrétienté , & de 
„ toute X Europe , & pour 
„ la tranquilité de nos 
», Royaumes , que cette 
„ Monarchie fubfilte tou- 
jours féparée de la Cou- 
9 , ronnede France , nous 
„ déclarons en conféquen- 
„ cè de ce qui a été dit-, 
,, qu'au cas que le Duc 
„ & Anjou vienne à mou- 
9, rir , ou au cas qu'il 
„ vienne à hériter la Cou- 
* », ronne 



PREFACE, xi 

» ronne de France , & 
„ qu'il en préfère la jouif- 
fance à celle de cette 
„ Monarchie ;' en tel cas 
99 ladite fucceflion doit paf- 
99 fer au Duc de Berry fou 

„ Frère, troifiemeFils du*- 
99 dit Dauphin , enia'mêr 
9, me forme & manière ; 
99 & en cas que ledit Duc 
,9 de Berry vienne à mou. 
,9 riraufli, ou qu'il vienne 
99 à fuccéder à la* Courbn* 
,9 ne de France ^ eà ce cas 
,9 nous déclarons , & apel» 
„ Ions à ladite fucceflion 
„ F Archiduc fécond Fils de 
„ l'Empereur nôtrerOnfcle, 
„ excluant pour la même 
„ raifon & inconveniens* 
„ contraires au bien public 

* 6 „ de 
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3fiv; P R- E PAC E. 

,ydp Cajtille, mais auffi à 
y, xeux de la Couronne 
» & Arragon & Navarre % I 
j, & à tous ceux que nous 
„ avons dedans & dehors 
„ VEJpagne , notamment 
„ à l'égard de la Couronne 
„ àe Caftilky Léon, Tolède* 
y t Galice , Se ville , Grenade* 
Cordoue^Murcie^ean^Al- 
» garves y Alguires )Gibral- 
iy tar f IJles Canaries , Indes* 

„ Iflès , Terres fermes de la 
„ Mer Océane, du Nord > 
„ & du Sud , des Philippines 
„ & autres Mes , Terres 
„ découvertes & qu'on 1 
„ découvrirà à l'avenir ; & 

j, tout le refte , de quelque 
„ manière qu'il apartienne 
„ à la Couronne de ÇafiiU 

» le. 

i 
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PREFACE, xv 

El à „ le. Et pour ce qui re- 
né „ garde la Couronne d'yf» . 
?j „ ragon en nos Royaumes 
•us „ & Etats tiArragon , Kz- 
)ts „ Catalogne , ivV 
nt „ pies , Sicile , Majorque, 
je M inorque, S ar daigne , & 

i?, „ toutes les autres Seigneu- 
Sr, „ ries & droits , de quel- 
„ que manière qu'ils apar- 
/- „ tiennent à cette Royale 
~„ Couronne ; & dans no- 
|g tre Etat de MiJan 9 D\ï- 
y ,, chés de Brabant , Lira? 
s „ bourg , Luxembourg 9 
S >9 Gueldres , Flandres , & 
i toutes les autres Provin- 

: » ces , Etats , Domina- 
\ „ tions, & Seigneuries qui 
„ nousapartiennent,&peu- 
„ vent nous apartenir dans 

1 

• * >j le 



xvi PRE F A C E. 
„ le Tays-Bas - , droits & 
„ autres aciions qui nous 
„ font échues en vertu de 
„ la fucceflion des dits 
„ Etats ; Nous voulons 

qu aufll - tôt que Dieu 
„ nous aura retiré de cette 
„ vie , ledit Duc $ Anjou 
„ (bit apellé , & foit Roi-, 
„ comme , ipfi fafto , il 
„ le fera de tous i 
„ fiant toutes fortes de re- 
„ nonciarîons & aétes qu'on 
„ ait faits au contraire:, 

parce qu'ils manquent de 
„ juftes raifons & fonde- 
„ mens &c. 

Cette conjoncture étoit 
délicate, & Louis XI V. 
balança ( 6 ) quelque tems 

entre 

< (<S) Voyez fa Lettre XXXII. 
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PREFAC xvii 

entre le Traité de partage 
& le Tettament. . .. Mais en- 
fin le Teftament eut plus de 
poids , par les .raifons que 
ce Prince détaille Jui-même 
(7) à fon Miniltre. S. M. 
Très Chrétienne fit encore 
plus dans la fuite ; & par 
des Lettres (8) Patentes 
rend ues dans le mois de Dé- 
cembre 1700. elle conferve 
au Duc S Anjou les droits 
de fa naiflance. 

Ce fut alors fur-tout que 
la négociation du Comte de 
Briord devint épineafe. Il 
falloit donner quelque cou- 
leur au parti qu avoit pris le 

• ! • . : : : Rbi 

■ ■■> 

Xl) Dans fa XXXIII. Lettre. 
' (8) C'eft la féconde Pièce origi- 
nale. 

Digitized by Google 



xviii PREFACE. 

Roi fon Maître, & préve- 
nir les aîlarmes qui en naik 
foient fi naturellement. Aufll 
Louis XIV, ne s'oubliat-jl 
point ; & dans la même Let- 
tre (9) il envoya à fon Am- 
bafladeur un Mémoire & 
une Lettre (10) pour les 
Etats Généraux ,& lui don^ 
ne ordre de faire fon entrée 

à la Haye. : ! ' > 

; Ce fut le 30., Décembre 
de la même année que fe fit 
cetjte cérémonie ; erriconfé- 
qùence d'un ordre plus pré-! 
cis (11) que le Roi T. C. 

é « 

. ! (9) La icxïivr ' i -■ 

•(iô) Ce font les III. & IV. Piè- 
ces originales , auxquelles ctoit 
jointe la V. 

(11) Voyez la Lettre XXXVII. 



PREFACE, xix 

en donna au Comte de 
Briord. On peut voir dans 
les Pièces originales le 'âif- 
cours de ce Miniftre aux 
Etats Généraux , & la ré- 
ponfe (ix) du Prefident. 

Celt ici le terme des né^ 
gociations du ■ C&îtitë de 
Briord , que ia fahté chan- 
celante âe permit plus dè 
vaquer à des affaires qui de-- 
mandoient chaque jour plus 
d'attention & de 'i zelei 5 Dé 
•forte que Sa Majefté Très 
Chrétienne fut obligée d'en- 
voyer le Comte à'Avaux à 
fa place. Au refte Louis 
XIV. fut fort contint du 
Comte de Briord , comme 

on 

(12) La VI. & VII. 

i 

— 

r 
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PREFACE. 

on le peut voir par la Lettre 
XXX VIL 

. v Nous aurions, fouhaité que 
toutes les Lettres que nous 
publions ici, euffent été dé- 
chiffrées.. Mais comme il y 
m a pçu qui ne le foient , 
•cette, perte n'eft pas impor- 
tante, & d'ailleurs elléM ré- 
parable pour ceux qui vou- 
d*pnt fc donner la /peine de 
4çcWfteir eux r toêmes* 

çç qqi jçur eil affez facile, 
ppifqujç les . d^cbiffemens 
4éja faits i peuvent leur fer- 
yir de clef. . .\> -! /: ■ 

r 

. ) 

* \ / . 1 . • / 
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LETTRE I, 







M 



m 







OnGèur le Comte de 
Briord, j'ai apris de- 
puis votre départ que 
le Comte de Taliard 
cft convenu avec les Commiflai? 
res duRoi à.' Angleterre (eroit 
fait mention de ce Prince dans le 
Pouvoir que je vous ai donné, 
pour traiter avec les Etats Gé- 
néraux, & dans celui que vous 
avez auffi de mon Fils. Comme il 

A n'eft 
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1 Lettres de 
n'eft parlé que des Etats Géné- 
raux dans ceux qui vous ont été 
remis , je vous en envoyé de 
nouveaux par un Courier ex- 
près, que je vous dépêche pour 
cet efTet : & je n'ai point enco- 
re d'autres ordres à vous donner 
que ceux que vous avez reçus 
en panant foo 311 422 310 

ZfQ 4P if zp 2$3 fï 223 fil 
4*9 291 481 311 44f 223 39 
41 2 i9f 218 44f 397 ï6 119 

4(53 333 *3& 4f 10 M4 3&3 
493 220 394 414 *Pf f 99 41 8 

317 446 -5-99 .4 fit 1 33P 9 f 

fv 112 317 44i^f zl ° 3P4 

f4f fP 4H Pf T>P 3'f 
<5oo. Sur ce je prie' Dieu qu'il 

vous ait , Mr. le Comte de BrhrJ % 

en fa fainte garde. Ecru à Vcr- 

faiîks le 17. Mars jïg^ 

L OUÏS, J Zv?5 Co: . îi M K T . 

1. . * » ' *• * * 



• » 




Louis. XTV. 3 . 

* 

LETTRE IL - 

MR. le Comte de BriorJ y U 
nouvelle que j'ai aprifc 
par votre Lettre du ip.de ce mois 
de votre arrivée à la Haye , m'a 
fait voir que vous n*àyez pas 
perdu de tems pour vms T y - ren- 
dre auffi ptomptcment que le de- 
mandéit l'importance des affai- 
res dont vous êtes chargé. Le 
compte que vous me rendez des 
difpofîtions que vous avez trou- 
vées , - ne mè lâi^îc pas lieu de 
douter qu'elles ne foient bien- 
tôt finies. J'attends à tous mo- 
mens que le (a) 5* 17 11 38 2,47 
341 251 311 2.28 41 184 f 4 
2.8 374 f o 166 f 4 417 ^4 28f 
22,6 -iJ4 ; 16s. 38 '! fô 307 38 
247 f6 ^ii '^oii - • 

Je 

(*) Scercia^e :: <îa Comte de T/tllard 
ifn'aporre te- Traite' (t^wé par les Com- 
miflaires de& tuts Généraux. 

A 2 
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4 . Lettres de 

Je vois cependant que vous 
avez parlé au Penfîonnaire Rein- 
ftus conformément aux ordres que 
\c vous avois donnés; Vous con- 
tinuerez à l'affûter, dans les oc- 
casions , du defir que j'ai de main- 
tenir une parfaite union avec la 
République, (b) 464 fi 6 184 
357 140 ifo 28 44f IPZ472 
30 f4 fio f8 248 410 285* 
38 46 248 42 204 123 46 
fio. 

Et quant à ce qui regarde la 
tranquilité générale^ vo^&rez 
connaître à ce Minière,, que 
mon intention eft de l'affermir 
de tous côtés , 8c de n'omettre 
aucun office pour empêcher 
qu'elle ne fok troublée. 
: Je vois avec peine •qu'elle re- 
çoive quelque altération du côté 
du Nord. La Lettre que j'écrjs 

au 

(è>) mais que la nouvelle Alliance 
fortifier cctcç bonne intelli- 
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Louïs XIV. f 
au Comte de Tallard , vous in- 
formera des mefures que j'ai cru 
devoir prendre, pour empêcher 
le progrès de cette nouvelle 
guerre $ & je n'ai pas attendu 
que les Parties intereffees me fif- 
fent aucune demande pour (c) zz 
54 247 j-6" 248 f 4 i 1 o- f 6 f 8 
z6y 6Qi < 24 ^4 3fi 274 161 
46 . f r-o 444; fiù f 88; : ; * v _ 1 
Lamême Lettre vousinftruira 
auflî du projet qu'il me paroît 
néceflàire de fuivre pour (d)-'t 84 
226 382 30 30 62 30 III 
288 $4iî 448 i^ii347 io<î 24 
382 421 f 16 74 288 f6 ipo 
231 311 258 42 184 f$\z1f 
22 i8<S 60 jro 247 66 407 44 . 
24 184 24 234 22 16 nz f6 

(f) arr&er ces troubles danslcar com- 
mencement. 

('/) l'exécution du Trairé. Comme 
le Roi d'Angleterre a fait des qticftions 
au Comte de Tallarâ à peu près lem- 
biabies à celles du Penkounaire Hiw- 

A 5 
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6 . LïttRES 1>B 

541 476 4P7 f 10457 4*1 f*i 
vous verrez par cette Lettre. ce ; 
que vous aurez à répondre à ce ' ; 
dernier $ & je n'ai point d'au--.* 
très ordres à vous donner , que * 
de vous conformer à ce qu'elle 
vous fera connoitre de mes in- 
tentions. Sur ce je prie Dieu 
qq'il vous ait , Mr. le Gorate de . 
Briord) en la fainte garde. Ecrie . 
à P r et failles le 16, Mars 1700. 
Signé Louis, & plus fciiCoiu- 

SERT. 

LETTRE 1 1 L 

i % î «...•.« 

MR: le Comte de Briori , 
j'avoisapris par votre Let> 
tre du 2,$. ùu mois dernier Tuni- 
que raifon qui differoit {e) zzf 

468 15 2.8(5 339 178 4 0i 4}P 
200 41 f tM. Ht je n'en étoLs 
point en peine , lorl'que j'ai re- 
çu par le Secrétaire du Comte 
V P de 

(?) la (îgnaturc du Traite. 



L o u ï s XI V. 7 
5 TaUard la Lettre- que vous 
l'avez écrite du ij\ avec (/ Hf f 
$8 144 280" 31 401 439468 
È *p6 I 175 541 61 16 17? 

;p 309 u 444 172 181468 

r 6" 183 181 102 118 f3 11 
n 377 27 167 31 f.14 ipô* 
)2 4P 30^ 247 p7 28 f 258 

• 3PP 4f ip6 45" fi6 pf 
^3 ip 66 45- 307 28^ ip if 

4 \f 1*4 45 11 P4 
3 2 7 4f ip fi 177 3 8i 

3 22f 4ff 173 2p6. Et 
sntôt il ne manquera plus rien 
i'accompliflernent d'une affaire 
fii importante. 

Vous aurez pu fatisfaire au 
[le empreflement du Pcnfion- 
ire, après avoir reçu ma der- 
nière 

'/) l'original du Trai'<f fignJ prc- 
eremcnt en <^4n?ltter>e, & enluite a la 
ye. Cette conclu H on eunt ce qu'il 
de principal , je ne doute pas que 
ratifications ne (oient inceflamm-ent 
oyées pour les ec-ian^er à Londrcu 
fais exp^her là mienne. 



8 Lettres de 
niere Lettre. La copie de cel- 
le que j'écrivois au Comte de 
Zallard, vous aura fufïifamment 
inftruit des principales mefures 
que je crois que Ton doive pren- 
dre pour (gj zif nj 4P} ip 
66 fi Ip I }£ 3PP 402. 439 

35P llf f°4 4P 168 f$ 43* 
178 197 3f 4f8 4f 4 0i 34*i 
14P 101179 tfi 707364180 
171 168 101 4P 306 ^07 ibft 
118 177 3f 4f8 f4<5 3°7 «. 

if 3 ! 4 3f ! 34 43 ft 6 l 7t 
25 f3f ip 43 HP 4P 181 
285* po 11 90 4f 5*07 102 i« 

3P ipS /14 47 182 3iP !7* 
47. 

Je vous ai fait favoir auffi la 
refolution que j'ai prife au fujet 

des 

■ 

. (j) la parfaite exécution du Traité. 
Lorfque j'aurai des réponfes du Roi 
à' Angleterre fur ce fujet, & que Mr. le 
Penfionnaire vous aura communique ee 
qu'il penfe , on pourra changer , ou 
augmenter , fuivantles rues que ce pre- 
mier projet contient. 
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L o u ï s X I V. p 

des affaires du Nord. Il me re- 
vient de tous côtés , que les Hol- 
landais fe préparent à faire paflèr 
des VauTeaux dans la mer Balti- 
que \ mais comme je ne' vois pas 
que la Ligue formée contre le 
Roi de Suède foit à beaucoup 
près aufli punTante 6c aufli redou- 
table pour cette Couronne,qu'on 
l'avoit publié , -il feroit peut-être 
également avantageux au bien.de 
la paix, 8c à l'intérêt des Hol- 
landais, de ne point envoyer de. 
Vaifleaux dans la mer Baltique. 
Mes oificesjmis avec ceux du Roi 
# Angleterre & de la Hollande fe- 
ront mieux reçus, ôc produiront .» 
plus d'effet , iorfqu'ils ne fe- 
ront point apuyés par des mena- * 
ces. Si elles (ont employées, il 
arrivera peut- et ré que les Prin- 
ces, qui croiront que leur hon- 
neur les oblige à ne fe point lai£ 
fer intimider , deviendront plus 
difficiles à l'accommodement. 14 
«il à propos que vous faffiez fai- 

A f *e 
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i<» Lettres de 

rc ces reflexions au Penfionnaî- 

re. 

'* 6if 14 2^6 4f8 43 f 36 167 
él 435 if 3'4^8 4f 4fi 4f 
4f8 Jf 47 ^ 38* 33 3$ *7* 

4f 4<* 8 14^ 327 43 3 1 
243 432 1304045-36 41Z in 

316 43 17 47 31T iif 20 

flf 37* Zl f 4<^f 43 47 
402 363 183 177 49 47 183. 

tâi 39 isiïfif 3 f 4 z 7 3f 3°7 
421 43 118 4f 2p6 4j* fi6 

162 4117 l T r 3 2 '77 ff2.ii 

Zff 27 3f POO 212 4IO I40 

ifo 214 u 119 230 240 2fa 
4*?o 479 196 197 1 19 1 2q 
131 if4 169 177 i8p 190 219 
11 1000. Sur ce je prie Dieu 

qu'il 

■ 

* Et je ne fciois pas fâxhc qu'elles 
Éltent aflex d iinprcilïoû pour «Jmpç- , 
cher l'envoi des Yaiflgaux HolUndois 
dans le Nori , lcrfque leveneraent de 
là mort du Roi A'Efpagne eft peut - être 
^Tez prochain , pour demander iju'iis • 

foie*u pas occupés au (H lpin t 

* • «* 
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L o v ï s XI V. rt 
qu'il vous ait , Mr. le Comte de 
Briord) en la fainte garde. Ecrie 
à Marly le i. Avril 1700. Si- 
gné Lou ï s y plus bas Col- 

B E R -T.. 

r 

LETTRE IV. 

MR. le Comte de Bmrd 9 
j'ai reçu la Lettre que 
vous m'avez écrite du 4. de ce 
mois, (h) 341 61 364 5*46 41 
178 IP7 3f 401 4jp 4 f 17 
if 3 371 2if même^maniere à 
la communication que je leur ai 
fait donner de mes vues (i) 307 

*7f f 1 10 l $ l ?PP 4 0i 45P 
201 îox 377 c>2 382 47 171 

f2p , qu'il ne pouvoit s'ex- 
pliquer précifément, avant que 

[h) Le Roi cl' Angleterre & le Pcnfiort- 
naire Hein/tus ont répondu tous deux 
Je la 

(i) pour l'exécution du Traité. Com- 
me ce Prince a dit au Comte de TaU 
lard, 

A C - 
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(k) .372 fi8 z8f iif 4f 43a 
373 fi4 ipo 4f 5-07 364 180 
11 382 47 zi 1 118 66 if 188 
78 f 16. 171 341 62 f03 372 
5-18 4 f8 4 r 4f 8 3f 319 f3f 
4f 48f ce fera toujours avoir 
gagné du tems, que d'avoir mis 

(!) 3 6 4 173 2 73 37* 4 8 3 4^8 
4j 178 xi 23c if 399 4f 

*4S> Mf 3? *9 8 f x 4 47 0*1 
372 if 188 178 171 341 102 

127 118 173 177 3f 4f 8 *7* 
181 f07 J62 190 248 44S 

2pf. * 

Le compte que vous me ren- 
dez de la converfation que vous 

avez 

^ de lavoir les intentions des Etats 
Généraux , je vois que le Penfîonnaire 
vous a du aufli qu'il e'criroit au Roi 
d'Angleterre, afin de favoir fes fcnti- 
u*ens. Màis 

Z'M) k Pétitionnaire en état de faire 
des réflexions fur ce projet, & d'écrire 
a« Ko\\à 9 Angleterre ce qu'il en penlè> 
avant «]ue d'avoir reçu U Lettre» 



L ouïs XIV. i$ 
e% eue (m) 3 1 f 149 419 4^ 
62, 43 31P if 2.8f 402 
;>o ip8 ^14 47, m'a fait voir 
j'il (») 2p<5 3f 242 47 178 
82, 47 171 132 qu'il con- 
sent que fur toutes chofes on ne 
oit pas perdre de tems à faire 
;s déclarations néceflaires (0) 507 

i.*f fi ip 132 3pp 4 0i .54 

V*,9. Suivant ce même principe, 
Ct le Roi d'Angleterre prend la 
refoiution d'envoyer (p) 108 49 
3f 372 448 ii7 47- 11 140 

S>9 23^ f48 354 7* PP49 
3f 221, il ne corv^endroit pas 
d'attendre (?) 118 57 473 j-p 

11 

1 

{m) avec lui fur tous les articles du 
projet, 

(n) n'en contredit aucun , 8c 
{o) pour l'exécution du Traité, 
[p) quelqu'un de fa part à Vienm r 
foule Sr. H/7/, ou un autre, 
. (q) qu'il y fût arrivé pour propofer 
ce Traite' à l'Empereur. Il parlerok 
follement a pris fon arrive'e , confor- 
mément à ce que le Marquis de VtkUn 
A le Sr, Hop aurpient dit. Mais 

A 7 
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u 43 188 co 307 367 2fj 

*3f 43*> 11 3*S ff4 "7 *3f 

43 f l6 45* 4P r*jr 11 
447 ïip u 43 188 5,0 ip 242 

T»3 44f f 5f n * Gi f07*3f 

fif *7 4f 372 ifo «1 43 7P 
61 2$f f48 344 39 76 171 

43 f 16 382 47 48 f leur décla- 
ration ne doit point être retardée. 

Je ne trouve dans la fuite de 
votre Lettre aucune différence 
entre ce que vous avez propofé 
(r) 17 1 *^4 61 4f8 4f 458 

3f 3'P f3f 4f H» f°4 H 
31^ 372 272 178 727 178 23 

23^ 168 facilement , après 

(0 if 314 3f 134 432 

' 238 p2 30P 4f 41P 102 f 17 

178 174 ip 285- f 28 372 44^ 

37* »3° 61 S7* . N 

Apres 

(r) au Penfionnaire , & Ces fencimens. 
Àinfî j'ai lieu de croire qu'on réglera • 

(/) l'e'change des ratification*, tout 
ce qui regarde les fecours de Troupes > 
de YaiiTeaux & de Subudes. 



Uigiti, cd \\nm r^gre* 



Lo.u ï s XI W i f 
Après avoir bien examiné tout - 
ce que je pouvois faire pour a- 
paiier les (/) iSf 4jp 1 3 18 
z8f 402 $16* 43 47 , je n'ai: 
pas cru qu'rl fut à propos d'é-; 
tendre mes démarches au delà 
des fimples offices. 11 cil diffi- 
cile de décider quel eft l'agref- 
fëur entre la Suède & le Danne- 
tHarck y les Troupes Suédoises 
étant entrées les premières dans 
k pays de Holftein. Ainfî je ne 
vois pas de raifon de me décla- 
rer contre le Roi de Dannemarck^ 
ce Prince étant en droit de direî 
qu'il ne refufe pas la paix, mais 
qu'il demande feulement la jus- 
tice, loifqu'il prérend , comme 
un Préliminaire néceflaire , que 
les chofes foient premièrement 
reroifes au même état qu'elles 
croient. 

(*) 3** ff4 jof 4f ii f 

{t) troubles du Nord» 
(*) D'ailleurs la déclaration que je 

ferois 

* , Digitized by LiOOgle 



16 Lettres de 

372 if 2if 168 39pf07 ^14 

443 45 f3* M* 47 *7 8 a 3 f 
fi2 2ff 13 *34 4? 
111 40P 62 178,262 27 45 

11 32; <Sî ff4 3f l8 3 f°7 
47 ip8 39 ioo 4^8 3313 22f 
13 23f 5-07 467 61 28f 577 

4T 37* 3f3 111 «P ff 4°* 
fj2 4f3 43- f26 241 47 i<î8 

27 fT .372 337 2.1 1 28f f4f 4f 
**3 T3S 4f *ff 3f 4 8 *47 

fl<5 II 22 f Î30I 372 386 171 

5-1 121 19 ff ifi ff 61 f4<S 
27f 47 f 16 31 2fl 19 47 

f l6 372 If l.fl f02 22 f 3.8a 

.•V - • : po 

f 

fcrois contre le Dannemarck , TobJige- 
roit auflitôt à recourir à l'Empereur ; & 
il n'etl que trop vraifemblable que le 
Roi de PoUgm , & les Princes de l'Em- 
pire alliés du Dattttemarck r, (eroient 
contraint^ dé prendre les mêmes enga- 
gemens. Ainfi Ton donncroit à la Mai- 
fon d'^«*ric*o:&^Ort l'alïurerott de 
ceux dont ïadiverfîo'nèrt le plus à crain- 
dre pour elle, en obligeant le Roi de 
Pologne à prend w des liaifons . avec 
l'Empereur . > , ^l'I^ 
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Lo.uïs XIV. 17 
93 4] 468 18$ ztf 277 

II I? 168 27 3f 6f 178 507 

1^178-37 <*3 Mf i34>^i. 

#7 »JI7 43* 2 4J 
4f ipi 525; 

Ces confiderations, (#) 6 c 1 f 
1(5} 4f $72 2p6 44 f 247*2*1 
43 4 12 >. 4P l $>6 214 19 

27 23 296 19, m'ont iàic prtrririi 
drc la refplution.d'employ.Ci' (jeu*; 

lement mes offices auprès dear.- 
Princes interefl es dans cette guèr- 
e. Je. n'oublierai rien pour le» 
endre efficaces 5 mais aufrî je ne 
rétens pas'm'enga^L^.a 4'alîtrejf 
émarches: 6c j 'ai Heu de croire 
u'il fera plus facile de porter les 
arties à un accommodement, , 
^qu'elles verront que je ne téV 
oigne aucune partialité (y) 307 

26f 

x) Se celles de ne pas m 'engager dans 
r guerre éloignée, 

y) pour l'une ou pour l'autre , que . 
les pouvoient croire que j'cufliH'au- 
vues que celle du parfait rcubhllc- 
îc de la paix. , 
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X6f iç6 fftf 507 Ji iii f07 
468 16 1 4f $07 4P fztf 272, 
178 f07 fi4 110 45:8 17; 221 
5*>' 10 90 407 foy vf 16} 
402 u-7 493 178 2pp l l *4f 
45" 4f8 nf 571 xif 217. Sur 
ce je prie Dieu qu'il vous ait, 
Mr. le Comte de Brkrd % en (a 
fainte garde. Ecrit à Ver failli*. 
le p. Avril 1700. Signé Lovïs % 
£5? plus bas Colbert. 

0 

LETTRE V. 

MR. le Comte de Brford, 
j'ai apris par la Lettre que 
vous m'avez écrite du 8. de ce 
mois (z) 5*07 2.8 f 238 pi îpp 

4T 45* ^5 4f- 37? 171 

ib'3 ip 24$ i& 88 173 %7t- 

202 

1 

( ^ ) qne les ratifications des Etats 
Généraux avoient été envoyées en An- 
gle terte. Comme j'ai fait pat tir les mien* 
ues le 9 je ne doute pas qu elles ne 
fuient prefentement échangées , & j'en 
attends U nouvelle dans peu, 
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Lo u ï s X I VI ip 
1 i&i f04 55 4 p$ 227 jip 45 -, 
, z^f 4ff 175 2p<5 4f 2$p p;. 
1 f*4 %9& ?P4 4P 509 247 98 
j *po* if $tû 1+7 tp fff 185; 

t *r. 314 3f "134 88 .61 fi4 $r 

i (J* 8a 509 xf itf 586 411 

, 177 4^ 37* i3f 4f- v 
i ; (ï») $0*4 1 80 1 1 227. 277 

; If 22f 27 I78 f)f Il8?25<î> 

40 f** 4P 3 37* 43 f 43^3^ 

4f itj f $72 271 61 1 
372 22f 404 19 1 189468 28 f 

24f 251 1 ip 4f p8 7P f4<S 
47 39 188 4f8 4f ipi 17A 
«52 f4<5 2p6 61 k garantie du 
! Traité à* Mens , ne leur per-*; 
mettent pas de différer le paflâge 
de leurs Vaifleaux dans la mer» 
Baltique , il feroit inutile de s'at- 1 
tacher davantage à combattre 

cette 

, (m) Le Pcnfîonnairc vous a parle plus 
clairement qu'il n'avouÉnc des derniers 
eugagenuns de {Angleterre &dela Bol- * 
lande avec le Roi de Suéde. Si les liai- 
fons qu elles our prifes avec cette C«u- 
roune, & . . 
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cette refolution * (ù) 87 101 458 
45 fid 482 4; 32f 372 zjz 
178 loi 180 z%f 178 f2f ff 

f°7 P4 445" Î&S* jf 305* 
4VH6 272 483 272 463 17 
13 285* 27 f 7 295 2f 161 307 
2jf 178 2pp ij 24f 4f 4f8 

fW 372 22f 217 4I2,23f 116 

308 141 5-04 3P ip8 4£P0' 
2fe?? 242 402 27 pop f 07 t8o 
171 1 p f f 3 6p pp 487 ie n'ai : 
pas les mêmes raifons d'entrer 
comme Partie dans la guerre en» 
tre la Suède & le Dannetnarçk. ^ 
3 Premièrement mal Traire ne 
m'oblige prefcntement à donner 
du fecours à la Suède. Je vous 
dirai même que pendant la né-' 
gociation du dernier , que le 
Comte &Avaux a ligné à Stoc- 

holm 9 

\b) & ce (croit donner heu de croire , 
comme vous le remarquez , que je me 
contenterais de faire de foibles inftanecs 
pour le re'cabliflcmcnt de la paix dans 
le Nord. Ainfi j'aprouve la conduite 
tuc yous avez tenue ; mais 
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holm , il offrit aux Minières du 
Roi de Suède de prendre des en- 
gagemens plus étroits que les 
conditions dont on eft convenu 
par ce Traité > & que la crainte 
qu'ils eurent de fe trouver un 
jour embarafles par les promef- 
ïès qu'ils av oient faites au nom 
du Roi leur Maître , les empê- 
cha de confentir à cette propo- 
rtion, (c) 5-14 ijz 4f ftf fo? 
zSf izf 4f zxj 79 Y?z 108 

4f 4P f7 if5 178 416 zzf 
19 188 55-111 167 z$f zzj 
47 11 pi 178 .41 j 4f. 
. ; Secondement les Etats Géné- 
raux font garants du Traité d V/- 
. tens-y & ce Traité s'eft fait fans 
que j'y fois intervenu. S'ils fe 
croyent obligés, en vertu de ceç- 
te garantie , d'affifter Tune des 
Parties attaquées, la même obli- 
gation 

(c) Je crois même que les intérêts par- • 
ticnlicrs de quelquçs-uus curent la prin- 
cipale part à ce refus. 1 ' « 

I 

$ 
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gat ion n'eft pas à mon égard : 
Se je pourois;me difpenfer des 
offices que j'employe , fi le defir 
>de maintenir le repos public n'é- 
toit le ièul motif qui me porte à 
les inrerpofer. 

Troiuemement il eft vrai que 
je fuis garand du Traité d*Oliva 9 
Se que par- cette raifon le Roi de 
-Suède peut me demander l'efFèt 
'de ma garantie. Mais c'eft uni- 
quement contré la Pologne : ôe le 
Dannemarck n'y peut être corn- 
pris,';àvant qued'àcèorder fur ce 
fondement les*- a fit (Tances réelles 
-dôhr le Penfiomiaire vou&a par- 
lé. L/a première démarche que 
la qualité de garand oblige de 
faire ,ert celle d'employer les of- 
fices , &- d'entendre les raifons 
•de part & d'aut re. On pourolt 
-même dire que le cas n'en eft 
*pas encore arrivé, puifque le Roi ^ 
de Pologne ne fait la guerre que 
comme 1 le&cur de *S^^ , 6e que 
la République n'y -donne pojnt 

fon 
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fon confentement. Mais je ne 
me fuis point arrêté à cette dif- 
ficulté , & l'on a vu qu'auflî tôt 
que la guerre a commencé , j'ai 
envoyé auprès du Roi de Pologne \ 
fans attendre que le Roi de Suè- 
de me l'eût demandé. 

Le Roi de Dannemarck mé 
!fait repréfenter tous les joursï, 
qu'il eft de mon intérêt dtem pé- 
cher qu'il ôe iuecombe <d ~$fi 
fi fi$ i6i 371 271 61 37* 
zif 4 4. Que c'eft feulement 
par les feqours que je lui donne- 
rois que je pourois éviter (e) 372, 
.248 fio* 4^ iif 73 272. 

17 I f 3 317 fo8 162. M 

Je lui fais répondre qu'il peut 
éviter le malh ur qu'il prévoir, 
en aportant plus de. difpofitéon 
k la paix. Que mon iavntion 

eft 

1 - 

(d) aux forces de Y jîngitterre & delà 
'Hollande. 

(e) de recevoir la loi de ces deux Puif- 
fauecs. 
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eft feulement de la maintenir. 
Qu'il peut tirer de grands avan- 
tages de mes offices , s'il veut 
.çn prendre une occaûon hono- 
rable pour lui de s'accommoder. 
Que du refte il ne doit pas 
compter que j'excite une hou* 
velle guerre dans P Europe , en lui 
donnant des fecours (/) 242 47 
178 2if 404 61 31 271 Ci 
zif 404. Et que jugeant par 
avance qu'il ne poura refifter 
(g) 62 zof 7P f 15 162 4P 
306 88, il devroit en prévenir 
l'effet , en confentant aux pro- 
pofitions faites pour un accom- 
modement,dès le commencement 
des troubles du Nord. 

C'eft de cette manière que je 
•continuerai de m'expliquer , & 
ril elt kors de doute que le Roi 
dc DanCmarck n'eCperant aucun 
fecours de ma part, ^onnoitra 

fuffi- 

if) contre Y AtigUttrre Se IzHoïïande. 
(g) à leurs forces ujûies, 
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Louis XIV 27 
fuffifamment ce qu'il doit crain- 
dre {h) 432 5-13 161 2,-71 31 

271.87 272 "f 4°4 4 8 f ff4 
2p6 44f 2,41 ico 173 47326 

178 285* 457 173 196 4f fftf 
47 178 iSf 118 4f p7 fi4 
180 231 fif 88 235* 441 372 
106 5-38 2pô* 177 4P 47 177 

43 rrr r°7 *7M3 «**7 3 16 

3*9 

(£) des forces de V Angleterre & de 1 1 
Hollande. Mais il ne me couvant nul- 
lement d'y joindre les miennes. Ourrc 
les raifons que je vom af marquées, le 
bien de mon flïvicc ne peut permettre 

3uc jVnvoye inutilement des Vaiflèaux 
ans la mer Baltique , dans le tems que 
la mort du Roi à*KJpagm m'obli^eroit 
à me fervir de mes forces maritimes 5c 
fur YOcéan & fur la Méditerranée. Si 
le Pcnfioniiairc dit .qu'il elt néceflaire 
pour l'exécution du Traité, que l'Euro- 
pe foit en paix, lorlqrte révenement 
prévu arrivera , il n effc pas moins vrai 
qu'il eft encore plus néceflaire que je 
lois alors maître de difpofer de mes 
forces, & de les employer où je jugerai 
le plus à propos. 

B 
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319 *3f Hf 43* 13° 4i* 

44f 4? 37i 3 1 3*P f°7 412- 
,225* 3f9 p7 zif 46^ 508 401 

51 $32 46 f 13 Hf 134 43 
yi6 11 44f n 8 45 371 44^ 

4f P3 l6z 43f 188 31944* 

4f 61 149 127 6*1 149 20<S 

468 364 382 47 118 183 330* 
307 iif fi 19 151 399 4°* 
43? f°7 W 4P ïp8 «77 99 

173 *!7 33f *?f 90 196 nr 

447 120 61 43 188 90 168 
jT4 3f 185 247 96 xoo 118 
180 zi 3 277 33°* f°7 P4 P£ 

4f 33f'4Pf 372 47* *f 3 
571 44f 4f fi3 162 61 $72, 

2Sf 19 33 7 6 MT f3 *f 3 
ff ô p4 i4f 168 5-3 23f 277 

61 %6j. 

Le Reiîdent de Suède prétend 
que le Sr. Liilieroot s'eft allarmé 
trop légèrement fur la Lettre 
qu'il lui a écrite. En effet il 
m'a remercié de l'attention que 
je voulois.bien donner à ce qui 
regarde les intérêts du Roi fon 

• A 

mai- 



L o u ï s XIV. 27 
maître j & il convient que j'ai 
prévenu toutes les demandes que 
ce Prince pou voit me Faire 600 

4f4 319 17 108 17*481 7f* 
123 lof .166 147 1 f 8 289 

496487 549 8s> f8 12 4 11 1 

5n 3*f il f 483 3*> l 33 8 
449 2,32 91 108 ifp 273 321 

£©q 6*8 395* 3^2 361 ^41 21 f 

114 494 4*3 4*7 I 4 8 477 
122 91 118 88 67 33 434 

296 212 137 108 119 100 

2800 433 182 3f2 483 397 

III 282 2tfp 182 214 425 
407 388 248 178 232 I72 102 

if 3 2f8 8f 246 -2i2 198 321 
600. Sur ce je prie Dieu qu'il 
vous ait , Mr. le Comte de Briord, 
en fa fainte garde. Ecrit à Meu- 
don le if. Avril 1700. Signé 
Louis, plus bas Colbekt. 

r 

• * 

R 2 LET- 
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LETTRE VI." 

i _ 

A JfR. le Comte de Briord, 

i' a * re Ç u votre Lettre du 
i f .de ce mois. Celle que le Comte 
de fallard m'a écrite de la mê- 
me datte , me donne lieu de croi- 
re que [i) l$ï 238 p2 399 4f 

171 43 5-46 47 183 ip 88 if 
314 3f 134 19 4f 177 49 

37* W 4f 11 ?9 178 ff. Et 

comme j'attends d'être en même 

tems informé des fentimens du 
Roi Angleterre far les premières 
démarches {l)6z 483 307 z^f 
f 1 19 132 39P 401 45P f 14 
180 445 43 231 fi8 211 Z9f 
107 4 f fo 7 f i 4 482 43 231 

14P 

> (i) les ratifications auront été échan- 
gées peu de jours après. 

(I) à faire pour l'exécution du Traité* 
je vous ferai favoir au fluor les ordres 
cjue je donnerai fur ce fujec à Vienne & 
à Madrid. 



Louïs XIV. 29 
149 102 179 1 1 240 61 11 
43f 17 188 17 fini 31 141 

2fl 2ÏSl. 

Le Roi d 1 'Angleterre '6c le Pen- 
fionnairc de Hollande parlent tous 
deux de la même manière furies 
affaires du Nord j & l'un & l'au- 
tre voudroient (m) 33 223 43 
11 445 372 if 23f 178 43 

*77 f H 44f î« 2 4f f3f f°7 
5*14 280" f 3 492 372235- 483. 

Je vous ai marqué par ma der- 
nière Lettre les fortes raifons que 
j'ai de fuivre conftamment le 
plan que je me fuis bropôfé. Je^ 
fuis encore confirme dans cette 
refolution par les nouvelles que 
j'aprends de la déclaration que 
l'Empereur fait en Pologne , ôc 
des ordres qu'il a donnés pour 
faire avancer fes troupes fur les 
frontières de ce Royaume, £c 

-dé 

{m) m'engager à me déclarer plus 
formellement que je n'ai deflein de le 
faire. 

B 3 
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de TEle&orat de Saxe. Vous 
en verrez le détail dans la der- 
nière Lettre du Marquis de Vil- 
Jars, dont je vous envoyé la co- 
pie. (») 277 323 19 2.ff 27 
23 z$>6 467 372 4f8 4f 277. 

534 44f "A 33 100 17g 47- 

2pi 13 4f8 43 PO43 22f 2p6 

4P 47 168 24 f 309 f07 f 14 

44 f 4f 3 6 7 J P 6 6" 6 h 
372 485- 35* 36P 227 102 136. 

28 f if 344 4f8 4f *7i*7î 
372 327 49 3f 135- 337 43* 
44f 14P 88 ipi 4^7 335- 28f 
Z14 4f 402 316 43 17 47 
183 181 11 3p 167 27 4f8 

19 

(n) Plus l'Empereur éloigne le Roi 
de Pologne de fes intérêts plus il me 
convieuc d'obferver la neutralité qfue je 
me fuis ptopolée, & de maintenir par 
ce moyeii les choies en état de pouvoir 
un jour prendre des mefures avec le Roi 
de Pologne s lorfque les guerres du Nord 
étant apaifécs , ce Prince pouroit faire 
une diverlîoo utile, pour obliger l'Em- 
pereur à confentir aux conditions du 

Traité. 
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19 4T 102 37? 3°7 43 fi6 
483 4P zp6 381 po 43 468 

ftf 4P 3**9 *3f 3°7 37 x 3 

Hf 134 43 3*3 2ii 3f 
jip 43 171 5-1 zu 4f 40a 

Vous direz cependant auPen- 
fîonaire, que j'ai fait connoître 
clairement au Roi de Dannéi 

même depui» la dernière 
Lettre que je vous ai écrite , 
qu'il m'étoit impoffible de faire 
aucune liailbn avec lui , avant le 
rétabliflêment de la paix dans le 
Nord. Qu'il doit regarder la 
neutralité que j'obferve , comme 
la plus grande marque qu'il puiflè 
recevoir de mon attention à Tes 
intérêts. Que rien n'y feroit 
plus conforme que de prévenir 
par un prompt accommodement 
l'arrivée des flotes Angloifes ôc 
Hollandoifes dans la mer Balti- 
que. 

On avoit écrit à l'Envoyé du 
Roi de Pologne auprès de moi , 

B 4 que 
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que vous aviez dit au Sr. de la 
Fouft , que je me déclarerois en- 
fin contre les deux RoisdejD*»- 
ncmavck & de Pologne , puifqu'il 
n'y avoit plus que cet unique 
moyen d'empêcher la guerre dans 
le Nord. J'étois bien perfuadé 
que vous ne vous feriez point 
expliqué de cette manière , n'en 
aïant point reçu d'ordre de ma 
part. Le compte que vous me 
rendez de la vifite qu'il vous a 
faite , me confirme encore que 
vous avez parlé fuivant mes in- 
tentions. 

Il femble par un mot que le 
Penfionnaire vous a dit, (o) 1 1 8 

if ?H 43 if \H 43 S 16 " 
39 178 \6y 17843 11 31 271 

61 11 22f 404 372 2p6 247 

242 

(0) qu'il chcrchoit à préparera Y An- 
gle* erre & à la Hollande des prétextes 
t!e n« pas convenir des fecours que ces 
deux Pmflances doivent donner pour 
l'exécution du Traiié* 



Louis XIV. 3 3 
' 242 po 30C) 43 431 fi8 ^07 

162 2 317 43 131 43 17 5*15 

90 3f 47 481-45 307 \*5f P 

19 132 39P 402 43P fO 212 

420 ifo 230 4fO> & qu'il pré- 
tendroit que les troubles du 
Nord ,< & les Vaifleaux qu'élu 
les doivent envoyer dans la mer 
Baltique , feroient une raifon 
fumTante pour les difpenfer de 
joindre leurs forces aux miénrtes. 
Quoique je ne puifle croire que 
cette raifon foit alléguée , lors- 
qu'il fera queftion de convenir 
des moyens (p) 17 251 ip 43 
235- fi 19 132 39p. 402 439 
41P 47 88 21 f3<î iSf 382 
4f 262 4f 402 364 me con- 
firment encore dans la penlee 
que j'ai toujours eue, qu'il au- 
roit été beaucoup plus convena- 
nable que les Angkïl & Hollandois 

n'euf- 

« 

(/>) d'alfarer l'exécution du Traité ,•_ 
toutefois les difeours du Pension- 
naire 

B f 

Digitized 



34 Lettrés ï>e 
n'euflènt point envoyé de Vaif- 
feaux dans la mer Baltique , ôc 
qu'ils ne fefinTent point engagés 
û avant dans cette guerre. Mais 
(?) 180 2pô* 178 4P 4f 468 

188 19 rr 167 4f m Z67 

43 347 iP f3f *i 180 372 
po ff 180 173 $ôp 171 5-1 

107 4f que je vous ai donnés 
par ma dernière Lettre. Celle 
que j'ai reçue du Marquis d'Har- 
court par un Courier , vous in- 
formera de l'armement confide- 
rable que les Espagnols préparent 
à Cadtx. 

J'aprends même que les Vaif- 
feaux, & les troupes qu'ils doi- 
vent porter , font en très bon 
état, ir) 3P ip8 ioo 468 f4<S 
4f "8 4f 39 178 3f 196 3j 
47 ne donnent pas lieu de croi- 
re 

( q ) vous ne réuffîriez pas à Je per- 
fuarier prefentement i & vous devez 
vous en tenir aux ordres 

(r; Les provifigns qu'ils punaem, 



« 



Lou ï s X IV. 3f 
re que ce foit pour un voyage 
aufli long que celui des Indes. 
Comme ils pouroient être : efïççr 
tivement deftinés [f) 171 247 

M4 37* 33 1 ff4 185 33 6 f°7 

180 202 4P 506 ^17 Ip ff 
171 101 171 36*4 61 180 33 
I0f ip 178 ff 431 44f 14P 

88 118 171 168 j-07 25T 3px 

*7 f° 337 3°7 43 4 p 3f 
ip po 2p6 f3f 211 242 47 
168 27 178 h fi ip 

I 32 3pp 402 43P POQ III 221 
Igl I40 ZtO 2 "y 40 1 IpD 211 

230 4po 501 Z2-; i$p 14P If 7 

I67 II 22p 137 I44 Ifp I67 
l8o IP0 2I2 21 f 112 I27 I29 
I39 24O 27O lG j 27P 280 2pO 
211 IP7 2p8 LU 224 237 

HP 

; f) au partage de iWcbiduc r il eft 
néceffaire que vous, communiquiez cet 
avis au Penfionnaire : & Trous m'infor- 
merez des mefurcs qu'il croira que Ton 
doive prendre ,* pour empêcher un évé- 
nement auiîi contraire a l'exécution du 
Traité. 

B S 
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36 Lettres de j 

249 ifù z6o 279 11 10 22ô N 

23c 240 ifo 160 270 320 ! 
2itS icoo. Sur ce je prie Dieu 
qu'il vous ait, Mr. le Comte de 1 
Brtûrd 9 en fa fainte garde. Ecrit 
à Fer failles le 22. Avril 1700. Si- 
gné L o u ï s , 13 plus bas Col- 

BERT. 



LETTRE VII. 



R. le Comte de Briord T 



JLV-L ) ^ re £ u votre Lettre du 
11. de ce mois. Celle que le 
Comte de ïallard m'a écrite du 
2$.m'aprend que (/) iSf 238 

5>i $99 4f 1B3 j-26- 19 4f 15- 
314 25- 134 19 4f 61 f07 
341 devoit lui rendre inceflam - 
ment une réponfe pofitive , au 
fujet des premières démarches à 
faire pour (») 235' fi 19 132 



(?) les ratifications croient échangées, 
& que le Roi d'Angleterre 

( u) l'exécution du Traité. 




3PP 



V • 

Louis X I V. 0 $7 
^pp 40 i 43 p. Il paroît que ce 
Prince convient de ce qu'il y a 
de principal dans les vues que je 
lui ai communiquées. Et com- 
me les premiers ordres à donner, 
feront ceux que j'enverrai au 
Marquis de Villars , il eft bon 
que le Sr. Hop reçoive du Pen- 
fîonnaire ceux qui lui feront ne- 
ceflaires, pour agir de concert 
avec mon Envoyé à Vienne, ÔC 
pour parler à l'Empereur de la 
manière que le Marquis de Film 
lars , 6c lui , jugeront la plus con- 
venable. 

J'ai cru que le bien des affai- 
res demandoit aulîi que je pnflê 
des mefures ,.par raport à l'arme- 
ment que les Efpagnols préparent 
à Cadix. Je vous ai marqué par 
ma dernière Lettre , que cette 
Efcadre manquant de proviiîons 
nécefiaires pour un long voyage, 
on étoit perfuadé qu'elle n'étoit 
point deftinée pour les Indes % 
mais qu'elle feroit employée à 

. B 7 tràrif- 
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^8 Lettres de 
tranfporter l'Archiduc en Ef- 
pagne. 

J'ai jugé que, dans cette in* 
certitude, il convenoit que je 
fîfle armer des Vaifleaux à Toulon. 
Et comme l'Efcadre d'Efpagne 
eft compofée d'onze Vaideaux , 
j'ai donné des ordres pour en 
préparer douze, afin d'être en 
état d'empêcher l'effet des def- 
feins du Roi Catholique , s'il con- 
trevenoit à la paix , en faifant 
reconnoître l'Archiduc pour Ton 
fuccefièur. Vous communique- 
rez au Penfîonnaire la refolution 
que j'ai prue 5 2c j'ordonne au 
Comte de fattard d'en donner 
part auffi au Roi tidagleterre. 
Quand même ce Prince , & les 

Etats Généraux ,(# ; is>6 4f 8 

, .43 

(x) ne fcroicjnt pas auffi affines qu'ils 
le doivent être de la fînceritd de nies in- 
tenrions , 1 armement que je prépare 
dans la Méditerranée ne pouroir leur don- 
ner d'inquiétude ; & je ne doute pas que 

dans les coujon&ires prefentes çcux qui 

font 



! 
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4} fl6 Ztf 211 2fl ip ff 

118 4f 135- 3^2 17 po }f 47 

283 372 22f 468 3f 102 188 

jop 372 44f 45* iif 4f 31 

in nr r°7 P4 3° 178 167 

178 ±1 2 22f 44f 382 30P 

43 l68 3f 2p6 IP 2ptf 307 

43 fi^ 305- »p2 4P 4f8 43 

382 3f f 17 ip 33^ 37* <*i 
^14 196 3^2 4P 309 247 5-07 
412. 28f if 2 4f 347 ip 4f 
if i'f3 f 17 np 47 io>- ip 
Sï 402 43p 2p5 i4f $r 47 
172 288 3PP u 13 478 26f 

«f 33<* 3°7 173 *P *f3 

23f fi 19 IJl 3PP 2ï2 4lf. 

(y) y 14 ne puis mieux vous 
informer, au îujet des affaires 
du Holftein , qu'en vous en- 
voyant la copie de la Lettre que 
j'écris par cet Ordinaire au 

Mar- 



forït informés; du Traite'.,, ne jugent cet- 
te refolution abfolument nécefiair e poux 
en affiner l'exécution. 

(y) Je 
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40 Lettres de 
Marquis de Chamilly. Slîr eèf 
je prie Dieu qu'il vous ait* 
Mr. le Comte de Briord^ en fo 
fainte garde. Ecrit à Marly le 
20. Avril 1700. Signé Louis, 

6 plus bilS CoLBERT. • 

LETTRE V I ILi v 

7 4fii. le Comte de Briord, 

i V_L i' a * re Ç u * a Lettre que 
vous m'avez écrite du 2p. du 

mois dernier, (z) 180 171 27 

19 ff H 39 7<* «88 4f 2?f 

if 3f *34 43* *3 8 9* 
m>ï 4f . Je les ai reçues depuis* 

& le Comte de Tallard m'a in- 
forme des fenti mens du Roi 
d'Angleterre fur les propofitions 
que je lui ai faites , au fujet des 
(a) 372 4$ f 43 if 324 4J-Ô-2 

483 

(z) Vou» aviez apris l'échange des 
ratifications. 

(«) démarches à faire en cooféquen- 
cc du Traité. 
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Louïs XIV. 41 
483 173 zzz 401 439 poo 
212. 411 124 ip7 208 309 
poo. Je ne puis mieux vous 
informer de mes refolutions 
u'en vous envoyant lu copie 
es Lettres que j'écris en An- 
gleterre , à Vienne ÔC à Rome. 
Vous vous conformerez à l'é- 
gard du Penfionnaire à ce que 
je mande au Comte de ÏMlard 
de faire à l'égard du Roi d'An- 
gleterre. 

Vous aurez reçu avec ma der- 
nière Lettre la copie de celle 
que j'écrivis au même tems au 
Comte de Chwiily. Ainû* j'at- 
tends la réponfe du PenGonnaire 
fur ce que vous lui avez com- 
muniqué de cette Lettre poo 
211 $12 4if 216 2ip fil 242, 
124 .IP7 208 }op 210 41a 
424 j-xf fi2 f 14 H4 ÎIP 

240 26" I 269 277 283 2P7 
2pp III 112 I24 1 36 I47 

ifP 160 i;o 216 2Ip 212 

900. Sur ce je prie Dieu 

qu'il 




42- Lettres de ■ 
qu'il vous ait, Mr. le Comte de 
Briordy en fa fainte garde. Ecrit 
à Marly le 7. Mai 1700. *S7- 
gné L o u ï s , plus bas Col- 

BERT. 

LETTRE IX. 

MR. le Comte de £riord,h 
Lettre que vous m'avez 
écrite du 6. de ce mois, ne me 
laide pas lieu de douter (b) foj 
304 zS6 Vf 47 347 19 735- 

243 19 i?i f4& 344 3° 76 
28r 107 45 226 4 f 307 178 

23 25; 45 zi r h* 4°* *r 

309 ji8 17 fi(S 569 ïi 240 

173 ip fi Ip 131 399 402 

43P 514 180 231 103 ip 374 

(6) que le Penfïonnaire n'ait prefen* 
tfcment envoyé au Sr. H^les ordres ne- 
ceflaires pour régler la conduite qu'il 
doit tenir à Vienne , en exécution du 
Traité. Je vous ai informé de ceux 

3ue j'ai donnés fur ce fojet au Marquis 
e Villars. 



* 
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L o u ï s XIV. 43 

if *n r°7 w n 483 rr % 

14P 102, 17P 171 fif 27 4f 
572 ifo 11 4g 4f. Le prin- 
cipal cft que tous deux agiflent 
d'un parfait concert j mais je 
fuis perfuadé que la communica- 
tion doit être faite féparément. 
(c) 118 241 100 175 47 347 

*P fif f°7 »f 17* I2i 
27 po 2,27 106 245 ip fo7 

: 102 iif 432 373 227 2$f 

*7$ IJP 30P 171 346 402 

341 0*1 372 45-8 45- 4Pf 4f 
! 61 118 433 4f 45*8 ipo 41P 
88 28f f 1 3 68 218 4f fi7 

, ^p2 27 pO 4T< 2^ îf^ ?23 
, II 129 4f if 188 178 I7F 

fi 44f 4S8 178 4f 30 188 

(c) Qu'il convient prefentement que 
l'Empereur la reçoive par mon Envoyé. 
Que celui des Etats Généraux parle en- 
fuite au nom du Roi à* Angleterre & de 
Ces maîtres ; & qu'il fa (Te voir toutes 
les fortes raifons cjui doivent porter 
l'Empereur à fouferire aux mefurcs pti- 
lc$ pour le maintien de la paix. 
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44 Lettres de 

4f8 4f 507 23f 4^f 3f 3ïP 

173 37I 22f H7. 

f2ç 183 fo5 242 po 
225 f2 7 4 3f 10 3f2 43 2^3 
43 p<S 247 11 240 306 22f 

43 319 lf 23f Ifp 306 22f 

43 3*P if *3f 4f8 167 178 
402 43P 141 23f fif 27 4f 

37^ ifo 11 43 4f 286 4P 

168 347 ip nf" * 3 i6 2 3f 
242 3j* y 36 fo8 102 372 102 
118 45-. 242 319 173 296 
416. 

Quelque empreflement que 
les hollandais témoignent de fe- 
courir puiflâmment le Roi de 
Suède , je doute que l'AmbaiTa- 
dfur de cette Couronne con- 
vienne aifément avec eux des 
mouvemens &des entreprifes de 

leur 

[d] Le Comre de Talîard étoit con- 
venu qu'on n'enverroit pas' à Vienne ni 
l'article fecret , ni l'article fe'paré du 
Traité. Auifi le Marquis de Villars 
n'aura prefentement nulle connoiflance 
de ce qu'ils contiennent. 
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L o u ï s XIV. 45* 
leurflote. (e) 574 4f y 46 47 
iif 372 48f 35- 3<5p 225- 47 
168 fi7 Z4f 309402, 316 
308 485- ff4 4f 2p6 180 17 
ip8 416 5-04 48^ ii 371 27 

4f 4f 8 45 $ l 7 f°8 102 

402 228 fI2 173 4*78 43 

?op foj if 163 372 i8p 
np 22f 4f8 4P 23f 242 
4<58 372 168 13 237 412 
23f 316* 308 172 ,po 10 po 

\e\ Ils ont intérêt de maintenir la 
tranquilité du Nord $ mais ils ne vou- 
dronr jamais abajff rfa puifl'ancc du Roi 
de Dannemarck % jrj forte que celle de 
Suède fait la feule confiderable dans le 
Nord. Cecte vue fera cependant la prin- 
cipale des mécontentemens. Ceft aulîî 
ce qui me fait juger qu'ils s'accorderoat 
difficilement avec leurs Alliés : & je fuis 
perfuadé que fi k Roi d' Angleterre Sdcs 
Etats Généraux confentem que leurs Ef- 
cadres obéifTent au commandement gê- 
nerai de la flote de Suéde , leurs Offi- 
ciers auront des ordres très précis de pc 
]p faire que dans les cas expreflément 
marqués. 



Digitized by Google 



46* Lettres de 
4f8 168 101 177 }f 411 47 
zif 377 27 167 23 c 432 m 
f3<5 if 183 211 102 217445* 
4P3 i4f 43 118 4? 448 if 
122 43 372' 198 416 582 21 
4f3 112 23c f 3f ipi 3of 
4 f 121 ip 57 61 fi4 iip 
4f 267 5*07^68 341 61 373 
242 4 f8 3 c 30P 416 foj $of 

416 171 "Ip2 1-8 1: 184 372 

22f r43 372 189 3054c 137 
27 112 2f3 4f 171 ip8 ip8 

432 107 4 f -47 i?8 4; :4 | 7 
ri2 4f Î72 295 25c 4b ; ^7 
412 28f pi 4> .303 v r-,- ^ 

Vous pouvez encore ambrer le 
Pènfîonnaire, que les ordres que 
,.j'àf donnés a a Comte de Chawl- 
ty 9 & »çe que j'ai fait dire au 

Sr. de Miyç) kroon laiiïent au 
Roi de Dannemarck aucune ef- 
perance de recevoir de (ccours 
de ma paît, & que je neTcefle 
"pas de iui faire connoître Tin- 

. - terêt 
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Louis XIV, 47 
terêt qu'il a de confentir à la 
iaix, pendant qu'il la peut faire 
îonorablement , fans attendre 
qu'il y foit forcé par l'arrivée des 
Vaifleaux # Angleterre 6c de Hol- 
lande. 

Les foupçons que l'on a de- 
puis long-tems de la (încerité de 
'Electeur de Brandebourgs nu;.-;- 
mentent. -Le Roi &A,>zleu; <e - 
peut avoir plus de pouvoir que* 
perfonne fur l'efprit de ce Prin- 
ce j niais je doute qu'il lui Oit 
facile de le retenir , Jorfqu'il fe 
Tiw; "2 de trouver â'e grands a- 
v? . - , , , ,.. s .. ' . » ef ïiaifbns avec les 

R. ... J t* h s irck ôv-ie 
gjv. U faqt piemierement que 
les cvenèmens le defabuiènt , 6c 
cju'ili lui donnent lieu de crain- 
* âufc la Suède , devenant fu- 

ne foit en état de fe 
venge. , .Sc peut-^étre de lui en- 
lever uû jour les pays qu'il porîè- 
de le plus à la bienfeancede cet- 
te Couronne. Sur ce je prié 

Dieu 



4§ Lettres de 
Dieu qu'il vous ait, Mr. le Com- 
te de Briord) en fa faime garde. 
Ecrit à Fer failles ce 10. Mai 
1700. Signé Louis, & pins bas 

CoLBERT. 

* 

LETTRE X. 

MR. le Comte de Briord^ 
j'ai reçu la Lettre que 
vous m'avez écrite du fi. de ce 
mois. Je ne doute pas que le 
Penfionnaire n'ait perlé à l'En- 
voyé de l'Empereur à la Haye, 

le 18. de ce mois , ami! que 
vous en étiez conve- » avec 'ui. 
J'ai fait commut ' . le même 
jour le Traite au i^omte de Sin- 
zyttdorffyà l'Ambaflàdeui âc l r e- 
nife & à celui l" f.[p igue. 1 . ^Mé- 
moire que je \ , us , nvoye»; r*" v 
informera de ce qui s'e 
en cette occafion. Je-ivra loiç- 
dreauili la çopie'de laVLcure 
que j'écris au Comte de$a/j.+rd 9 
afin que vous puifliez parler au 

L'en" 



Louis XIV. 4p 
Penfîonnaire conformément à 
ce que mon Ambafladeur à Lon- 
dres doit dire au Roi d'angle* 
terre. 

Ainfi j'ajouterai feulement 
que j'ai apris avec plaifir les af- 
lurances que le Penfîonnaire vous 
a données des facilités que le Roi 
à* Angleterre ÔC les Etats Géné- 
raux trouveroienr v faire entrer 
le Roi de Suède, dans le Traité. 

(f) fi4 19* 49 47 f]6 402' 
zij f07 iif i8p 307 43 f 16 

W 37* 317 P7 5-04 4P f$S 
4f 102 4P fo 7 2 4 f i 4 d 372' 
172 262 f46 206 11 240 171. 

: fit 

* V * 

(/) J e doutois du parti que la Suèdt 
pouroit prendre , depuis que j'avois fçu 
que le Miniftre de cette Couronne à 
Vanne* avoit eu un ord e fecret d offrir 
à l'Empereur d'entrer avec lui dans tou- 
tes les mefures qu'il pouroir îcîuhai er, 

->ur le cas de l'ouverture à la fucc< flîon 
^iLfpqgnt, pourvu que ce Prince voulût v 
en même rems fe déclarer \>our hSuéde 
contre, les Rois de Dannetnarck & de Pe~ 
logne. ' 

C 
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ft6 if 5 4P }f 107 ifp 3pi 
11 67 188 43 61 233 17 143 
43 ipi 3 1 f 411 4IP ip 4j- 
a8f 44f 14P ip 4f 118 307 
43 fi6 119 514 *7 47 30P43 
307 235- pi 4f 372 if? 4P 
po 43 35P 178 11 zif 2^9 
17 3pi 307 po 4P P7 ioz 
377 180 26f fp 173 f4f 3fp 
458 371 if ziy 178 43 307 
Hf ,i8p 242. 47 178 28f 228 
y 12 61 372 467- Comme je 
doute que le Penfionnaire ait eu 
cet avis, vous pouvez le lui con- 
fier de ma part. 

'J'ai lieu de croire que vous ! 
l'aurez fumTamment pérfuadé de j 
la fincerité de mes intentions,pour ; 
raccommodement du Nord. Les 
Minières des Rois de Vanne- 
marck & de Pologne feront bien- 
tôt obligés d'avouer eux-mêmes 
la vérité -, & ils ne peuvent ca^ j 
cher les déclarations qui leur ont j 
été faites par mes ordres. Vous 

aflu- 



Digitized by Google 



Louis XIV. f i 
aflurerez (g) 36*4 jro7 f 14 306 

if ^4 3f *34 n 167 
4f 371 288 3pp 149 101 139 

61 87 f 14 296 391 4P 30P 

157 4f ^07 180 zptf 33 ioy 

27 ip f f 402 372 227 47 372 

22f f43 17 404 61 372 102 

f07 180 11 3s> 337 ff 171 

17P 432 107 4f f 17 4f8 ip8 

Jfl. 47 482 ff 171 fi ip2 

iSi 4f ; Sur ce je prie Dieu 
qu*il Vous ait, Mr. le Comte de 
Briorà\ en fa fainte garde. Ecrie 
à Firfailks le 20. Mai 1700. Si- 
gué Louis , />/#; Col- 

BERT. « 

• ; v ; ;. r.-i si.*! - LET- 

(f) le Penfîonnaire , que je ne chan- 
gerai pas de refolution fur ce lu jet; & 
je ne doute pas que vous ne m'infor- 
.WS&du départ de la flote de Hollande, 
& de ce que vous aprendrez au fujet 
des ordres qui feront donnés aux Corn- 
mandans. ' 

m 

~ C 2 
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fz Lettres de 
LETTRE XL 

MR. le Gomte de Briora, 
j'ai reçu la Lettre que 
vous m'avez écrite du 2,0. de ce 
mois. On ne peut faire encore 
que des raifonnemens incertains 
fur la refolution que prendra 
l'Empereur, lorfquc le Manfliis 
de PUlars lui aura commùniqué 
le Traité. Le tems aproche ce* 
pendant du retour du Courier 
que j'ai dépéché à Vienne 5 ÔC 
auflîtôt après ion arrivée, je vous 
informerai des nouvelles ..que 
j'aurai aprifes. J'ai peine à croi- 
re que l'Empereur déclare pofi- 
tivement qu'il ne peut accepter 
le Traité. L'opinion du Pen- 
fionnaire paroît plus vraifemblai- 
ble 5 & félon toutes les aparëh- 
ces, ce Prince demandera qiieJr 
que changement dans les condi- 
tions. 

Comme le fecret du Traité a 

été 
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Louis XIV. f$ 
été divulgué auflltôt après la 
communication que j'en ai fait 
donner aux Ambafiàdeurs d'Ef- 
pagne , de V mife \ & à Y Envoyé 
de l'Empereur, j'ai cru néceffai- 
re d'inftruire mes Ambafladeurs 
& Envoyés dans les Cours étran- 
gères , de ce qu'il contient. Je 
leur écris cependant d'attendre 
ençore mes ordres , avant que 
d'en donner part en forme aux 
Cours où. ils refîdent. 

Je vois par le fécond article de 
votre Lettre (fr) 707 31 ni 
151 431 37$ ipi zif i8p 
61 z8f fi8 118: 4? 481-416 
11 171 zôz f$6 z<>6 10 z&6 

(h) que l'alliance des Etats Généraux 
avec la Suède f & les fecours qu'ils don- 
nent à cette Couronne , ne les empê- 
chent pas d'avoir en même tems de 
grands menagemens pour le Dannernarck. 
La crainte qu'ils ont que l'une des Cou- 
ronnes du Nord ne devienne fuperieure 
à l'autre > ernbarailcra l'a&ion des flo- 
ces» 



Di 
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zéf 203 416 247 362 190 

«73 f4f 3f*> 37* i°4 4f 44f 

286 134 f 3^ 4f 307 i$r fi* 

22f IjT 168 27 3f 30P Il8 

4f f4<* 47 f07 i6f 2p6 43* 
262 5-46 196 4f 402 316 43 
17 2p<5 372 240 488 177 188 
if 3 178 61 31 221 ip 33 371 
168 4^ 4f8 168 22f if jpp 
432 f43 4f 61. Si le Roi de 
Dannemarck fe croit allez fort 
pour les attaquer, & qu'il rem- 
porte le moindre avantage , la 
guerre en deviendra plus vive 
dans le Nord , & beaucoup plus 
difficile à terminer. Ç'étoit auffi 
par cette raifon que j'aurois fou- 
haité que le Roi d \ Angleterre & 
les Etats Généraux fe fuflent con- 
tentés d'interpofer leurs" offices , 
& d'offrir leur médiation fans fe 
déclarer Parties, (i) 48 f 202 

(*) Mais comme ils ne le peuvent 
plus faire . je fuis perfuadé que rien ne 
leur convient davantage que de leur fa- 
ciliter 
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5f4 47 2 9<* *3f ! 77 49 P ô 
416 277 485 fi4 139 4f 1<5 7 
f07 298 296* 30f 177 49 47 
242 100 17$ 47 362 ffp 3f 

2-99 134 r°7 372- 3°r 433 

112 24^ 309 43 419 4f 285- 
136 4 f 372 478 43 319 43 
^7% 172 19 33 371 1 <S$ 4f. 



voirinterpoféjufqu'àprefent mes 
offices, pour l'accommodement 
des troubles, j'ai pris la refolu* 
tion d'offrir ma médiation en mê- 
me tems en Suède ^tn Dantim&tck 
& en Pologne. J'en envoyé les or* 
dres par cet Ordinaire. Il ëft diffi- 
cile que ces Puifiânces ne con- 
noifient prefentement les peines 
qu'elles auront à foutenir la 
guerre commencée , & qu'elles 
ne fe defabufent des vaines efpe- 
rances qu'elles auraient 'pu for* 
mer d'en tirer aucune utilité. 



ciliter les moyens de font* tîc cet età- 
bar as. 




L'ot- 
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L'offre que je leur ferai , leur 
facilitera les moyens de repren- 
dre la voie de la négociation, 
fans qu'elles puiflent croire leur 
honneur engagé , & fe deûft«r 
de leurs entreprifes. Ainfî je 
fuis perfuadé que le Roi à? An* % 
gleterre & le Penfîonnaire de Hol- 
lande aprendront avec plaifîr la 
démarche que je crois devoir fai- 
re pour le bien de la paix , dans 
la conjoncture prefente. 

Vous pouvez afliirer aufîi le 
Penlîonnaire, qu'il ne refte plus 
au Roi de Dannemarck aucune 
efperance de recevoir de fecours 
de ma part. 

Je ne puis douter (k) 431 

[k) des liaifons de TEledlcur de Bran- 
debourg avec les ennemis de la Stùdei 
. mais comme elles font principalement 
fondées fur Vidés chimérique dont il 
s'eft laifle flacer , il ne fera peut-être 
pas difficile de l'obliger à demeurer neu- 
tre , en le defabufant de refperance de 
y oit fes prétentions réuflSr. Il eft ce» 

pendaat 
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24? 231 np *4f 372 471 ipi 
28 f 233 4f 372 2if i8p 48 f 
202 163 4f up 47 39 i8tf 
3f 112 167 23f f 3f 463 3r 
372 88 149 24f 372 ip if 
334 44f 188 f07 f02ff4 4r 8 

fp 27f 21 22f 3 op 43 ff4 

2p6 4f8 168 177 4p 47 283 
247 382 4f 3 112 23 r 372 2j-f 
13 245- 134 40 213 11 372, 
44f 4P 178 43 2p<5 4P 47 
178 173 23^ 432 11 411 5-08 
47 372 285* 177 16$ 3f ioi 
372 ipo 4^8 4f 30 178 30P 

3f 3PP 4f J 7** 4<58 43 

574 

pendant à craindre que l'Empereur ne 
profite de l'ambition déréglée de l'E- 
leveur de Brandebourg, pour l'engager 
dans fes intérêts, au préjudice même de 
ceux des Princes de l'Empire ; car il me 
revient, & je nr doute pas que le Pen- 
fionnaire n'en foit informé, que cet E- 
kdteur favorifera de tout (on pouvoir 
Tadmifllon du fufFrage de Bohême dans 
le Collège Ele&oral , fi l'Empereur lui 
promet de lui donner le titre de Roi 
de Pruffe, 

Cf 
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ff4 183 102 177 5f 412 47 
11 272 231 3f 17 178 5-07 
323 2p<5 39 198 4f 3 309 371 

22f 33 391 3PP 177 49 l 7& 
*3 *3f l 9 V 2 - 411 l°7 *3f 
3T 124 134 4? 41* 4f8 4f 

i*f ff *7« 3P ! 78 f44 7»i 
102 f4f 372 15 if 3 432 377 

3f? Pi 43 574 44f 178 100 
173 47 61 ^14 296 391 49 

309 247 f07 364 296 3f 99 

iof 19 f07 172 333 433 110 

188 4f8 168 372419 119 327 

22f 17 4yf 4f 468 5-46 402 

488 21 168 134 372 401 324 

44f 4 1 * *3f 3i *3f M4 

533 37 16% 3 1 4^ 3*3 

39 198 44f 47 372 iiy 482 

43 *3f 3 1 * 47 178 37* "8 
447 210 45-8. 11 eft certain 

(/) 497 447 17* 2.7 1S 47 

198 

{/) qu'après cette introduction, l'Em- 
pereur deviendrait le maître de tour 

l'Empire, de que les Pxiaccs dent il 



• 
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ip8 401 if $9$) 323 371 240 
17 43 fi6 z2f izr 4^f- 37* 
41P 5 ô*i f07 i8f m 4f 
5-02 ff4 183 202; ip74fo 2p6" 
242 4f8 4? pô 43 f 26 277 
£07 23f 316 33 372 î 29 po 
168 27 3^ 45* 202 ff4 185 
372 31 i2f 372 22f 3t8 37* 
404 5-07 22f y 13 44f 402 tp4 

f$f 3f3 296 pp IP7 i7 
416 if 314 3f 134 19. Vous 
parlerez au Penfioruiaire de ce 
que je vous mande , & vous 
pouvez même lui fairêvoir à cet* 
ré occafiort (m) 28f i^p 309 

4f 435 "f 3 H 4P 4î 8 4f 

372 22f 386 171 30p 4f \fl 

27 3f 47 198 402 27 30P 

m 

» • • 

{m) les fuites facheufès de la nou- 
veauté introduite en faveut du Duc de 
Hânover. Il cft certain que l'Ertiptrcdr 
auroit beaucoup plus de peine à faire 
admettre le luffrage de Bvhtniè dans le 
Collège Electoral , fi l'ele&ion d'un 
neuvième Iktlorat Ptote/lattt ne fcitt- 
bld it foi cû faciliter l'entrée. 

C 6 
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175 455 90 4S> 43 42 a H 2 
17 414 p2 4? ff4 l8 3 Ioi 
43 zpp 27 3f fo7 323 I 7 I 
45 fi6 411 177 37 2 177 *7 
2p6 11 483 11 17 fff 2 35* 

488 zi 168 134 3? 2 4 01 3*4 
44f 4ii 2 3f »"Mf I 34 335 
37 168 47 3P x i> 8 3°? 
181 2P6 4f8 33 i3 3 1 f l6 
5if 173 433 M* Mf l°9 3 1 
*43 . . 

Au relie je n'ai point d autre 
ordre à vous donner que de con- 
tinuer à me rendre compte avec 
la même exactitude de tout ce 
que vous aprendrez qui aura quel- 
que raport au bien de mon fer- 
vice 600 if 4P 4f **f A 7* 
172 3f ip8 27 173 P° 43 
402 17 p2 ff4 102 2 9? 3f 
^3 43 411 372. 2 7 « fff 
45-8 168 272 324 412 112 134 
223 168 468 ip 3PP4019 37 
47 ip8 fp 181 2P6 33 fi<5 

3if 433 2 4f.3û 9 31 143 
700. Sur ce je prie Dieu qu il 

vous 



Digitized by 



Louis XIV. 6 1 - 
vous aie , Mr. le Comte de Briord, 
en la fainte garde. Ecrit à Mar- 
ly le 27. Mai 1700. Signé Louis, 
£5? Colbert. 

LETTRE XII. 

MR. le Comte de Briorâ^ 
j'ai reçu la Lettre que 
vous m'avez écrite du 17. du 
mois dernier. Elle m'informe 
des offres que l'on prétend que 
le Miniflre du Roi de Danne- 
marck a faites aux Etats Géné- 
raux, pour les engager à un 
Traité d'alliance avec le Roi fon 
maître. Mais comme le Penfion- 
naire (») 285* 432 11 180 19 
61 5*07 ^14 ipo 4f 2% 145 
47 572 189 61 ipi fiz ip 

i*4 *3f f3f 11 7<* Mf 

^(») le defàvoue , & que je vois les 
Miniftrcs de Suide & de Dannemarck 
également apliqués à publier de pareil- 
les nouvelles 

_ B 
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f©7 ff ii 107 13 24 f 2f3 
371 22.7 ip 27 51 28f 386 
4 y auprès les uns des autres, 
je doute que ces avis que vous 
avez reçus, foient bien fondés. 

Les nouvelles que j'ai reçues 
depuis la dernière Lettre que je 
vous ai écrite , vous feront voir 
. Tétat des affaires qui ont raport 
à l'exécution du Traité. Je ne 
puis mieux vous en inftruire 
qu'en vous envoyant la copie de 
ces Lettres , & des deux derniè- 
res que j'ai écrites au Comte de 
Tallard. Les ordres que je lui 
donne , régleront ce que vous 
avez à dire au Penfionnaire, 
mon intention étant de lui don* 
ner part de tout ce que je fais 
communiquer au Roi d' Àngleter» 
re ©00 mi 212 114 420 230 
240 2*1 379 149 ifo 161 171 
291 210 211 481 112 2if 310 
490 ifo 160 170 197 113 zi% 
214 poo, Sur ce je prie Dieu 
qu'il vous ait , Mr. le Comte de 

Brhrd* 

» — — * 
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Briordy en fa fainte garde. Ecrit 
à Fer failles le 3. Juin 1700. Si" 
gné Louis, & plus bas Gol- 

BERT. 

LETTRE XIII. 

MR. le Comte de Briord, 
j'ai vu par votre Lettre 4 
du 3 . de ce mois > que le Pen- 
Connaire Heinfius eft d'avis que 
Ton communique (0) zoz 49 
306 f o7 1^5- 4^ 412 419 ip 
4f 28f 4f ijf 4$p 5-07 
^04 ^3 468 23 2p<S îpi 341 

tfl *Pi 373* Comme les me- 
fures que j'ai prifes avec eux ne 
font plus fecretes , je n'ai diffère 
cette communication que parce* 
que j'ai voulu attendre encore 
la féconde réponfe que l'Empe- 
reur a promile.- Vous fçavez 

que, 

(0) dans toutes les Cours le Traité 
que j'ai figné avec le Roi Angleterre 

& Mrs. les Etats Généraux. 
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que , fuivant la parole que le 
Comte de Ravintz a donnée, je 
dois la recevoir inceflamment. 
Mais fi elle eft diflèrée feule- 
ment de huit jours, il n'y aura 
plus de tems à* perdre, pour don- 
ner mes ordres à mes Ambafla- 
deurs , & à mes Envoyés, de 
parler dans les lieux où ils font 
employés. Il fera néceflaire que 
les Miniftres de Hollande reçoi- 
vent les mêmes ordres des Etats 
Généraux j & j'écris au Comte 
de Zallard de les demander au 
Roi d' Angleterre pour fes Minif- 
tres. 

Vous pouvez dire auPenfion- 
naire que lorfque j'ai fait com- 
muniquer le Traité à ceux qui 
font auprès de moi , oh leur a 
donné des copies. Je vous en- 
voyé celle de la* Lettre que le 
Comte de Chantilly m'a écrite. 
Elle vous fera voir que l'ordre 
que je lui avois donné d'offrir 
ma médiation , ne pouyoit être 

en- 
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envoyé plus à propos. L'état 
du Roi de Danmmarck fuffit pour 
periuader qu'il délire prefente- 
ment la paix. Il a des raifbns é- 
gales de craindre les çntreprifes 
qu'on poura faire contre lui 8c 
par terre & par mer. Il eft feu- 
lement à délirer que (p) iif 4f 
112 33P il 3Q5> 347 ip 2.96 
178 i3f 90 16*7 4f 47 jpg 
3P z8f 2<53 131 4f 402 228 
i8p 61 402 5-32 17 434 (Si 
p8 2p6 2Sf 278 ip 157 4f 
277 582 21 453 112 23^ 4 f 
it 4P 11 \j 20i 37 37a 

C'eit par cette v.;iion que je 
crois qu'en parlant de la fufpen- 
fion, il eft à propos de ne point 
dire que cette proportion vien- 
ne 

(p) la fîtuation prcfcnte ne relève 
pas trop les efperances du Roi de Suède 
Se da Duc de Holjîri» , & qu'elle ne le* 
rende pas plus difficiles à un accommo- 
dement. 
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ne directement de ce Prince. Je 
fais joindre auffi à cette Lettre la 
copie de celle que j'écris au Com- 
te de Cbamilly. 

Les troupes de la Maifon de 
Lunebourg aïant prefentemenc 
pafle 1' 'Elbe , il me paroît aflez 
inutile que celles de Hollande 
continuent leur marche. Ce 
mouvement ne peut fervir qu'à 
augmenter la confiance des Sué' 
dois : & le Roi de Dannemarck 
fôuhaitant la paix pour fon pro- 
pre intérêt, je fuis perfuadé qu'il 
faut principalement travailler à 
maintenir le Roi de Suède dans 
les mêmes difpofîtions. 

Les^ nouvelles du fecours de 
Riga\ font confirmées. Ainfi le 
Roi de Dannemarck ne peut at- 
tendre prefentement aucun fe- 
cours de fes Alliés. Le feul 

(i) î°7 S H Vf 435 4f 4f8 

263 

\tj) que je lui faflè efperer, eft celui 
àc ma médiation ; & quoique vous l'ayez 

de- 
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16$ 2f| 185 102 515- 372 43^ 
44f 382 11 399 61 .28 ^07 
180 zaf f3 19 j-f 372 104 
382 47 171 364 180 307 90 

J'aprendsque l'Evêque de Mun* 
fier entreroit facilement dans le 
Traité que j'ai fait avec le Roi 
d' Angleterre Se les Etats Géné- 
raux. 11. paroît même qu on 
pouroit (r) 2}f 33 39 Ify 
2f3 11 497 2 H "4 4f 

377 3f3 "337 i8f 47 225 

fîf 4f4% 173 Î4Î 3fPrf4 
4i2 43 fiô" 431 169. 

J'ordonne au Comte de 7*/- 

lard de favoir les fentimens du 

Roi à? Angleterre fur ce fujet. Je 

ferai bien aife auflî que vous 

m'informiez de ceux du .Pen- 

fionnaire. 

déjà dit au Penfîonnaire , vous pouvez 
encore l'en aflurer. 

(r) l'employer à porter les autres 
Princes de l'Empire à prendre les mê- 
mes engagemens } mais en même tems 
il demanderoir des fubiides. 
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fionnaire. (f) f f4 4fS 168 f4f 
il 357 372, 177 2p<5 47 178 
45 11 172 97 p8 183 11 177 

4P 39 178 ff HP *7 37* 
19 149 225- 237 f02 285* 373 ] 

372 4P ip8 3f 47 247 47 - 

188 411 2^3 171 fi l6p f2«7 

3f Hf i<58 372 49 fi6 41 i 
482 43 307 235- fi ip 132 i 
3PP 402 439 poo 212 420 1 30 1 
140 ifo 160 ipo poo. Sur ce i 
je prie Dieu qu'il vous ait, 1 
Mr. le Comte de Briord^ en (à 1 
fainte garde. Ecrit à VerjailUs le 
I o. Juin 1 700. Signé Louis, 
& plus bas Colbert. 

1 

' (/) Il fera même à propos de pene- 1 
trer à cette occafion quelle eft à peu i 
près fon idé< j fur la part dont les Etats , 
Généraux devront contribuer aux fubfî- 
des , qu'on jugera devoir accorder pour 
l'exécution du Traité. 



LET- 

« 

Digitized by Google j 



L o ir ï s XIV. 6p 



LETTRE XIV. 



MR. le Comte de Briord % 
j'ai reçu , la Lettre que 
m'avez écrite du p. de ce mois. 
Le retardement que l'Empereur 



fitive , fait aflèz voir qu'il n'y a 
plus de tems à perdre , pour for- 
tifier encore le Traité par l'u- 
nion de plufieurs Princes: ôc j'ai 
apris avec plaifir par les Lettres 
du Comte de Taltard, & par les 
vôtres, que le Roi à' Angleterre 
& le Penfionnaire preflbient de. 
convenir d'un projet , pour com- 
muniquer inceflamment ce Trai- 
té aux Princes & Etats que l'on 
invitera d'y foufcrire. 

La réponfequeje faisauCom* 
te de dollar à , vous inftruira de 
routes les mefures que je crois 
devoir prendre fur ce fujet. Vous 
en informerez le Penfionnaire. 
Vous conviendrez avec lui de 




la 
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la manière dont vous aurez à 
parler l'un & l'autre aux Envoyés 
de Suède & de Dannemarck. Les 
Lettres que je vous envoyé pour 
mes Amb&fladeurs auprès des 
Rois du Nord , vous feront voir 
les ordres que je leur donne. 
Vous dépêcherez le Courier 4e 
concert avec le Minhtre du R,oi 
d 1 Angleterre \ & s'il veut lui re- 
mettre les ordres du Roi de la 
Grande Bretagne , & des Etats 
Généraux, pour leurs Envoyés 
en ces deux Cours , vous les a- 
dreflèrez au Comte de Chamilîy 
& au Comte de Guifiàrd^ afîa 
«ju'ils les remettent à ces En- 
voyés auffitôt qu'ils les auront 
reçus. 

Il peut aifément arriver qu'il 
n'y ait point de Miniure ni 
d'Angleterre , ni de Hollande , au- 
près du Roi de Suéde , & qu'ils 
Foient demeurés à Stockholm. J'a- 
vois ordonné au Comte de Gui/- 
card de fe rendre auprès de ce 

Prin- 
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Prince > & je ne doute pas qu'il 
n'y (bit, lorfqu'il recevra mes 
ordres. Il feroit néceflaire , en 
ce cas, que les Miniftres d'^«- 
gleterre & de Hollande fiflent à 
la Chancellerie demeurée à Stock" 
holm les déclarations qu'ils au- 
raient dû faire au Roi de Suède 
même, à moins que le Penfion- 
naire rte juge qu'il ne foit plus 
convenable, comme il le feroit 
en. effet , qu'ils fe rendent fans 
délai auprès de ce Prince. 

Vous pouvez aflurer le Pen- 
fîonnaire , que je verrois avec 
plaifir que la médiation du Roi 
d 1 Angleterre ôc des fcltats Gene- 
raux fût acceptée par les deux 
Couronnes du Nord. J'ordon- 
ne même au Comte de Chamilty 
de le propofer au Roi de Dan- 
nemarck. Mais je doute fore 
que çç Prince y confente , re- 
gardant Y Angleterre & la Hollande 
comme alliées à fes ennemis, 
depuis l'armement & le départ 

des 
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des flotes qu'elles ont envoyée» 

dans les mers du Nord. 

Vous (aurez autfï du Penfîon- 
naire le tems à peu près que 
l'Envoyé d'Angleterre , & celui 
de Hollande pouront parler au 
Duc de Zell. Vous en averti- 
rez le Sr. de Domrac^ afin qu'il 
fe rende auprès de ce Prince, 
lorfque la première déclaration lui 
aura été faite en forme, de la part 
du Roi d'Angleterre & des Etats 
Généraux. Au refte la Lettre 
que j'écris au Comte defallard, 
ce celles que je vous adrefle 
pour mes Ambafladeurs en Suède 
& en Dannemarck , vous feront 
aflez connoître mes intentions; 
& elles vous mettront en état 
de répondre à toutes les ques- 
tions que le Penfionnaire pou- 
ra vous faire fur les chofes 
qui ont raport au Traité. 
z\6 Zip 128 240 if6 260 167 
169 240 120 290 210 315* 114 
412 430 420 490 4fp 1 fp 217 

420 
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42.0 4fo 490 up 120 157 
i4f 211 312, 430 197 199 
260 219 217 240 2fo 279 
zif 316 3 ip 420 490 4fo 
219 *u 227 540 391 ni 
127 149 ip if7 169 271 
312 41^ 11 129 134 2If 219 
127 149 ifo 169 2^0 11. 
Sur ce je prie Dieu qu'il vous 
ait , Mr. le Comte de Briord y 
en fa fainte garde. Ecrit à Vèr- 
faille* le 17. Juin 1700. Signé 
Louïs , plus bas Colbert. 

» 

LETTRE XV. 

MR. le Comte de Briordy 
j'ai reçu la Lettre que 
vous m'avez écrite du 17. de ce 
mois. Vous m'informez de ce 
que le Penfïonnaire & le Sr. de 
Lillieroot vous ont dit , au fujet de 
l'accommodement des troubles 
du Nord. Vous favez que mon 
intention a toujours été d'em- 
ployer tous mes foins pour les 

D apai- 
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apaifer. Plus ils continueront, 
& plus il deviendra difficile de 
les terminer. La démarche que 
l'Electeur de Brandebourg vient 
de faire , en ordonnant à fes 
troupes de s'avancer, donne lieu 
de juger que cette guerre eit ca- 
pable d'engager encore plufieurs 
Princes de l'Empire. Ainfi Ton 
ne doit rien oublier pour leur ô- 
ter tout prétexte d'y prendre 
part en faveur de Tune ou de 
l'autre des Parties. 

La fufpenfion de tous a&es 
d'hoftilité me paroît le feul 
moyen capable d'empêcher les 
Alliés fecrets du Dannemarck de 
fe déclarer en fa faveur i 3t je 
fuis perfuadé que fi la guerre 
continuoit pendant la négocia- 
tion, ainfi que le Sr. Liilieroot 
le propofe , chaque événement 
feroit naître de nouveaux obfla- 
cles à la paix. 

Il eit feulement à fouhaiter 
que le Roi de Suc de , voïant les 

affai- 
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affaires en meilleur état qu'elles 
n'étoient , ne fe rende pas trop 
difficile à l'accommodement : & 



noîcreà fon Miniftre, & au Pen- 
fionnaire. 

Au refte , comme je n'ai 
point d'autre vue que la pacifi- 
cation des troubles du Nord , j'a- 
prouverai tous les moyens juftes 
& raifonnables qui feront pro- 
pofés pour la faciliter. Ainfi je 
ne m'opoferai pas à ce que la né- 
gociation en foit portée à fa 
Haye , fi l'on juge qu'elle y foit 
plus promptement terminée que 
dans le pays de Hoîftein. Mais 
je doute que le Roi de Dame- 
ntarck confente à ce change- 



Je ne puis mieux vous inftrui- 
re de l'état des affaires , par rap- 
port au Traité de partage , qu'en 
vous envoyant la copie de la Let- 
tre que j'écris au Comte àsf al- 
lât d , & celles des différentes 

D z piè- 




devez faire con- 



cnt. 



y 6 Lettres de 
pièces que je fais joindre à cette 
Lettre. Vous informerez le 
Penfionnaire de tout ce qu'elles 
contiennent, & des refolutions 
que j'ai prifes pour avancer l'e- 
xécution du Traité. 

J'aprouve ce qu'il vous a dit, 
au fujct des fubfides que l'Evê- 
que de Munfler pouroit deman- 
der. Son avis en cette occafion 
fê raporte à ce que je vous ai dé- 
jà fait connoître de mes fenti- 
mens* &je fuis perfuadc qu'il 
ne faut promettre des fubfides 
aux Princes ^Allemagne que 
lorfqu'on ne poura s'en difpen- 
fer. Mais il fe trouvera certai- 
nement des conjonctures, où le 
bien des affaires- demandera que 
cette dépenfe ne foit pas ména- 
gée. Sur ce je prie Dieu qu'il 
vous ait , Mr. le Comte de Briordy 
en fa fainte garde. Ecrit à Mariy 
le 26. Juin 1700. Signé Louïs , 
fc? pins bas Colbert. 

LET- 
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LETTRE XVI. 

MR. le Comte de Briord, 
j'ai reçu les Lettres que 
vous m'avez écrites du 24. de 
Juin, du 1. & du 5. de ce mois.. 
J'ai vu par la première, qu'avant 
que de dépêcher le Courier que 
j'envoye en Suède , & que je vous 
avois adrefle , vous aviez con- 
certé avec lePenfionnaireceque 
vous devez écrire à mes Ambaf- 
fadcurs dans les deux Cours du 
Nord , & à mes Envoyés en Al- 
lemagne. Je ne doute pas qu'il 
n'en ait rendu compte au Roi 
$ Angleterre j & il eil bon que ce 
Prince en foit informé, le Com- 
te de Tallardm'sii&nt marqué par 
une de fes Lettres , que le Roi 
de la Grande- Bretagne craignoit * 
que le Sr. Dezalleurs étant averti 
avant l'Envoyé & Angleterre , ne 
communiquât le Traité à l'Elec- 
teur de Brandebourg , fans avoir 

D 3 au- 
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auparavant pris des mefures avec 
cet Envoyé. Mon intention é- 
tant d'agir d'un parfait concert 
avec le Roi # Angleterre & les 
Etats Généraux , il eft néceflai- 
re qu'ils voyent que les effets ré- 
pondent aux affurances que jt 
leur en donne. 

J'ai été informé par le Comte 
de Talkrd des mêmes chofes 
qu'il vous a écrites , après avoir 
donné part au Roi d'Angleterre 
de la dernière proportion du 
Comte de Zinzindorff . Vous 
verrez par les ordres que je lui 
envoyé, dont je fais joindre la 
copie à cette Lettre , que j'ai 
aprouvé le fentiment de ce Prin- 
ce, & que la réponfe de ma part, 
faite à l'Envoyé de l'Empereur, 
y eft entièrement conforme. Le 
terme de trois mois s'avançant 
tous les jours, on doit bientôt voir 
quelles feront enfin les refolu- 
tionsde l'Empereur, fur l'accep- 
tation ou fur le refus du Traité. 

Vous 
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Vous faites bien cependant de 
préparer le Penfionnaire fur tous 
les artifices que les Minillres de 
ce Prince employeront , pour 
faire naître la défiance fi con- 
traire à l'exécution des mefures 
que j'ai prifes avec Y Angleterre 

avec la Hollande. Je vous 
dirai même que le Comte de 
Zinzindorff , aparemment dans 
ce même deflein, s'eft expliqué 
aflèz ^clairement, que l'Empe- 
reur me xèderoit les Pay$~ba$, fi 
.je confentois à traiter direéle- 
ment'avec' lui. : - • ; 

I ï faudra cenrairtemen t tjwë 4e 
Roi d' Angleterre & les Etats Gé- 
néraux promettent au Duc de 
Lorraine la garantie du Traité 
qu'il vient de figner avec moi , 
& qu'ils le faflent , foit par une 
déclaration dans toutes les for- 
mes néceflaircs , foit par urt Trai- 
té qu'ils figriertfnt avec ce Prin- 
ce. Vous pouvez examiner avec 
le Penfionnaire lequel de ce* 

. * D 4 deux 
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deux a&esileltimerale plus con- 
venable. Vous me le ferez ra- 
voir* & comme le Roi à? An* 
gieterre pafle inceiïamment en 
Hollande , & qu'il n'y auroit pas 
de relolution prife fur ce fujet 
avant Ton arrivée , il feroit inu- 
tile de vous donner des ordres 
plus précis à cet égard. Je re- 
çois avec plaiûr les afturances 
que le Sr. Ltllieroot vous a don- 
nées des difpofitions du Roi fon 
maître. Elles augmentent enco- 
re le defîr que j'ai de voir la 
tranquilité du Nord bientôt ré- 1 
tablie; mats il ne me paroît pas ; 
que les affaires fe difpofent à la 
paix. Quoique le dernier pro- 
jet donné par le Roi de Danne- 
marck foit aflez conforme à l'i- 
dée que le Penfionnaire avoir, 
& qu'il vous a communiquée, 
je ne vois point cependant que 
les Alliés y trouvent leur Cureté j 
& qu'il foit facile de convenir 
avec eux d'un nouveau projet. 

L'Am- 

m 
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L'Ambafladeur des Etats Géné- 
raux auprès de riroi a dit cepen- 
dant, que l'Electeur de Rrande- 
bourg avoit entièrement changé 
defentiment, fur les refolutions 
qu'il fembloit devoir bientôt 
prendre. Que cet Electeur af- 
furoit prefentement qu'il fe dé- 
clareroit contre le Roi de Dan" 
nemarek , s'il n'aportoit toutes 
les facilités néceflaires à la paix : 
mais je n'aprends cette nouvelle 
d'aucun autre endroit. CetAm- 
bafladeur a dit 'de pliis 9 que les 
Etats Généraux étoient fur le 
point de conclure un Traité a- 
vec l'Electeur de Brandebourg ; &, 
fans expliquer ce qu'il contient, 
il a feulement afiui é qu'on de- 
voit le Regarder comme un re* 
nouvellement des anciennes ralj* 
liances. Je ne doute pas que 
vous n'en apreniez le: iujet du 
Pensionnaire. 

J éprouve ce que vous a v ez dk 
à l'envoyé du Duc -de Zeii , lorf- 

D f qu'il 
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qu'il vous a parlé de l'arraire du j 
neuvième Eleôorat. Elle n'a 
rien de commun avec les trou- 
bles de Holftein y & la manière 
dont elle a été conduite jufqu'à 
prefent par les Princes opofans , 
eft bien éloignée de caufer une 
nouvelle guerre dans l'Empire. 
Cet incident empêchecependant | 
que l'Empereur ne pu ifle attirer 
dans fes intérêts ceux qui s'opo- 
fent à cette nouveauté : & il eft 
très utile pour l'exécution du 
Traité, que ce Parti ne foit pas j 
obligé de fuccomber. Ceux qui 
le compbfent , craignant déjà 
que les mefures que j'ai prifes, 
ne me portent à les abandonner, 
il eft bon de les raflurer j & par 
conféquent il ne faut rien faire 
qui puifle augmenter leur inquié- 
tude. ' » » 
Après les avances que l'Am* 
bafladeur de Mofcovie vous a fai- 
tes , rien n'empêche que vous ne 

lui donniez part de votre arri- 

Y ec > 
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vtCy •& que vous ne receviez lit 
vifite. . 

J'ai accordé jufqu'à prefent 
ma protection au < Prince*-cft£/v- 
noy y pour les prétentions qu'il 
a en Hollande. Les ordres que 
je donnai fur ce fujet au Sr. de 
Eonrepstux , peu de tems; après la 
paix àt Ryfwick+ firent craindre 
à quelques Particuliers que je 
n'euflê deflèin de me fervir de 
cé prétexte pour inquiéter la Ré- 
publique. Le ; Penfionnaire vit 
bien cependant que je demandois 
.que Ja juftice^fût rendue à un de 
mes Sujets. Les démarches que 
vous ferez prefentemertt en fa- 
veur du Prince à^Epinoy^ feront 
encore moins (ufpeâes: au Pen- 
fionnaire, dépuis les liai fons que 
j'ai : prifes avec \ \ts Etats Géné- 
raux^ Ainfî je^femets à votre 
prudence de faire à cet égard 
toutes les inftances que vous croi- 
rez convenables , fuivant les dif- 
.x : ,iol> 6 ] iipofitions 
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portions que vous trouverez au 
iuccès. 

Après vous avoir écrit cette 
Lettre, j'ai reçu par un Cou- 
rier, que leSr. du Héron m'a dé- 
péché , celle dont je vous en- 
voyé l'extrait. Vous verrez qu'il 
eft néceflàire que le Roi d'^*- 
gleterre foit informé de ce qu'el- 
le contient : & les mefurcs que 
l'Empereur prend du côté de la 
Pologne , marquant peu de dif- 
pofition de fà part de fqufcrire 
au Traité, on ne doit rien né- 
gliger pour les: rendre inutiles. 
Vous pouvez cependant aflurer 
le Roi de h Grande Bretagne que, 
fi je trouve le Roi de Pologne 
difpofé à prendre des liaiions a- 
vec moi , je ne le ferai qu'en 
établiflantpour fondement , qu'il 
fafl'e auparavant- la paix avec; le 
Roi de Suède-, &je vous enver- 
rai la copie que je donnerai au 
Sr. du fier on. ... j 

Je vois par cette même Lettre 

que 
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que les Mofcuvites n'ont point 
marché , comme on le marquoit 
par les nouvelles précédentes 
900 1 1 1 211 312 41^ 1 1<5 127 
139 145 ifo 160 179 201 311 
410 4fô 470 260 279 320 410 
4PO 2fi 3791.77 179 112 213 

416 1 17 :itp I27 \7p 140 ZfO 
*<ÎO 237 24I;*fP l6l 279 31 1 

413 427 439 4fo 260 27P 2zo 
310 314 31J 316-317 2ip 320 

414 116 ni ipi 2p2 3P3 

3P4 498 igp '219127 1 5 p 
147 .i if «Surace jfeiiprie Dieu 
qu'il vous am$T Mnile Comte de 
Briordy i en la &i nte garde. Eci i t 
à Marîy le 8. Juillet 1700. Si* 
gnê. Lou ï s , Coi>- 

BERT . / t \ :^ /. *;« >' i 

■ SatT r ifïr oj il/. / \ r ; 

- L ET T R[É> 'XVII. i 

r - 

MR. le Comte de Briordy 
j'ai reçu la Lettre que 
vous m'avez écrite du 6. de ce 
mois, Elle m'informe feulement 

D 7 des 
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des r éponies que le Penfionnaire 
a . reçues du Roi à' Angleterre. 
j'avois déjà apris par les Lettres 
du Comte de Tallard , que ce 
Prince convenoit de toutes les 
proportions que j'ai faites pour 
l'exécution du Traité, & qu'il 
(/) 162 4f fi6 $6z 197 'ifî 
171 iiz 196 382 45*3 132 31 
309 171 82 212 79 foj f 04 
H 62 if 122 43 372 183 
171 34f. J ? ar reçu auffi fa re- 
ponfe fur le projet que le Roi de 
Portugal m'a communiqué. Vous 
ferez inftruit de mes refolutions 
à cet égard par les copies' que je 
vous envoyé des Lettres que j'é- | 
cris au Comte de Tallard & au 
Prefident Rouillé, & par lé pro- 
jet que je fais joindre d'un Trai- 
té à faire avec le Roi de Portth 
gai. Vous en donnerez part au 

Pen- 

(f) cefloit d'aporter aucune difficulté 

aux conditions qne j'ai accordées au Duc 
de terrain*. ~ ■'-< " - 1 ^ 

». 
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Penfionnaire , & je ne doute pas 
qu'il n'en aie été auparavant a- 
verti par le Roi d'Angleterre. 

Vous lui communiquerez aufîî 
les nouvelles que je reçois de 
Turin, & les ordres que je don- 
ne au Sr. Pbelipeaux. Enfin 
ceux que j 'envoyé au Sr. du Hé- 
ron vous inftruiront du parti 
que je crois devoir prendre fur 
les incertitudes du Roi de Polo- 
gne , & fur le -penchant qu'il 
témoigne à écouter les premiè- 
res proportions qui lui font fai- 
tes, fans examiner quel en eft lé 
fondement. 

Je vois avec peine que tous 
les foins employés pour apaifer 
les troubles du Nord , (cmblent 
inutiles $ mais il paroît prelente^ 
ment quelafaucc'n?en doit point 
être attribuée au Roi de Dan* 
nentarck : 6c quoique ce Prince 
ne s'explique pas encore tout à 
fait dans les ter mes qu'il ièroi t à 

(buhaiter pour brrétabliflèment 

de 
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de la paix , il eit cerrain cepen- 
dant qu'il y -aporte beaucoup 



moins de difpofition à l'accom- 
modement, félon qu'ils croyent 
leurs affaires en meilleur état. 
J'aprends par les Lettres du 
Comte de Cbamilly , que ce Prin- 
ce paroît fort difpofé à foulcrire 
au Traité, & à le garantir. Il 
e£t par conféquent néceflaire de 
ne pas contribuer au delîein que 
fes ennemis par enflent avoir de 
l'accabler^ 

Vous faurez prefentement que 
FLlecTreur de Brandebourg ne lon- 
ge plus à le fouferire. Ainfî je 
fuis perfùadé que le changement 
de cet Electeur fera changer 
aufli la refoiution, que les Etats 
Généraux avoient prife,de faire 
marcher quelque corps de trou- 
pes fur la frontière de fon pays. 
Sur ce je prie Dieu qu'il vous 
ait, Mr. le Comte de Briard, 




en 
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en (a fainte garde. Ecrit à Mar- 
ly le if. Juillet 1700. Signé 
Louïs, & plus bas C o l- 

BERT. 

• LETTRE XVIII. 

•■ , - , 

« *■ * 

'\Â R. le Comte de Briordj 
1VJL j'ai reçu la Lettre que 
vous m'avez écrite cTu 1 f . de ce 
mois. Le premier article m'in- 
forme de la proportion que le 
Sr. fforfî a faite au Penfîonnai- 
re. Et comme le Roi & Angle* 
terre & les Etats Généraux n'ont 
point de Miniftres auprès des 
Electeurs 6c Princes Ecclcfiafti- 
ques d'Allemagne , il me paroît 
fort convenable que la commif- 
fion du Traité foie donnée à cet 
Envoyé de la part de ces deux 
Puiflances, pour en rendre comp- 
te aux Maîtres qu'il fert,&pour 
les inviter par ion moyen à le 
fouferire. 

Le Sr. Obrecht m'a écrit qu'il 

s'é- 



po Lettres de 
s'étoit acquité des ordres que 
je lui avois donnés pour l'Evê- 
que de IVimbourg, & qu'il a- 
voit aufîî parlé à un des Minif- 
tres du Duc de Saxe-Gotha. Le 
premier paroîc bien intentionné: 
il promet d'exhorter les Princes 
Tes Alliés à foufcrire au Traité, 
& il le regarde comme le fonde- 
ment d'une longue paix ; mais 
en même tems il craint d'entrer 
dans un pareil engagement, avant 
que l'Empereur le foit expliqué) 
êc l'on doit s'attendre à trouver 
la même apréhenfion dans plu- 
/leurs Princes $ Allemagne. 

Les réponfes du Miniftre du 
Duc de Saxe-Gotha font voir que 
ce Prince s'engageroit facile- 
ment, s'il pouvoit obtenir des 
fubfîdes confiderables par ce 
moyen. Cette demande eft or- 
dinairement la première réponfe 
des Princes & Allemagne . Quoi- 
qu'on leur due que je ne pré- 
tends pas les obliger à s'armer, 
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(u) ff4 45-8 168 382. 21 4f3 
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fj-4 185 102 43 290 27 ?f 
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Il eft néceflairc que le Pen- 
fionnaire dife au Sr. > Worff y 
pour le faire favoir à l'Evêque 
de Munfter , ce qu'il vous a dit 
au fujet de cet Evêquc j & j'ai 
lieu de croire qu'il ne fera pas 

diffi- 

(») il fera difficile de fe difpenfer de 
leur donner quelque afliftance ; mais il 
eft certain qu'il ne faut pas recourir à 
cette voie que le plus tard qu'il fera 
poffible 1 & que tous demaudcroieot le 
même fecours, s'il écoit accordé à un 
feul. 



91 Lettres de 
difficulté d'entrer dans le Trai- 
té, lorlqu'il aura des aflurances 
certaines, non feulement de n'ê- 
tre point attaqué par les Etats 
Généraux, mais encore d'avoir 
leur garantie , fi elle lui eft né- 
ceflaire pour cet effet. 
' Je ferai favoir au Duc de Lot' 



a dit au fujet du Traité à con- 
clure avec ce Prince. Le Com- 
te de Tallard m'avoit déjà man- 
dé que le Roi à 1 Angleterre étoit 
dans les mêmes lèntimens. 

Quoique vous foyez informé 
des dernières nouvelles reçues 
du pays de Holfletn , je vous en- 
voyé cependant la copie de la 
dernière Lettre que le Comte de 
Chamilly m'a écrite, & celle de 
ma réponlè. Le compte qu'il 
me rend, confirme les difpofi- 
tions du Roi de Dannemarck à la 
paix, & en même tems les ob- 
fiacles qu'il femble que les Allies 
y veulent aporter. Rien n'eil 



le Penfionnaire vous 




plus 
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plus convenable, pour terminer 
inceflamment toutes ces difficul- 
tés , que de drefler le projet dont 
le Penfionnaire & le Comte de 
Portland vous ont parlé > mais 
il faut que les conditions en 
foient fi juftes & fi raifonnables 
qu'aucune des Parties ne foit 
en droit de s'y opofer. On doit 
fur - tout obferver de ne met- 

• - 

tre aucun article qui ait raport 
au neuvième Ele&orat , ainfi 
que le Sr. Bernftorf l'avoit pro- 
pofé d'abord au Comte de Cha- 
ntilly. Cette affaire eft entière- 
ment féparée de celle des diffe- - 
rends du Holjîein * 8c ce feroit 
prolonger la guerre , fans en pré- 
voir la fin , que d'y mêler ce 
nouveau fujet de conteftation 
qu'il femble que les Princes de 
la Maifon de Lunebourg ont tou- 
jours eu defTein d'y faire en-, 
trer. 

Il me paroît aufli qu'il eft très 
nécelTaire dans cette conjonctu- 
re 
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re d'empêcher que îles flotes 
d 1 Angleterre & de Hollande y join- 
tes à celle de Suède , n'en vien- 
nent à quelque a£te d'hoftilité. 
Cet événement n'eft que trop à 
craindre , fuivant les dernières 
nouvelles que je reçois du Com- 
te de Guifcard. Outre l'incerti- 
tude d'un combat , & la perte 
que les Angloh & les Hollandais 
y pouroient faire , il feroit fâ- 
cheux que ces Puifiances euflènt ! 
à regarder la Couronne de Dan- 
nemarck comme ennemie, dans 
le tems même que le Roi de 
Dannemarck déclare qu'il accep- 
tera leur médiation, & qu'enfin 
il cft prêt de fouferire au Trai- 
té de partage. 

Le Pcnfionnaire en fera vrai- 
femblablement informé par les 
Miriiftres & Angleterre & de Hol- 
lande, Vous lui communique- 
rez aufli ce que le Comte de 
Chantilly m'en écrit : & comme 
je ne doute pas que le Comte 



de 
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de Tallard ne foit arrivé à la Haye, 
lorfque vous recevrez cette Let- 
tre, vous concerterez enfemble 
&. avec le Penfionnaire , de ce 
que Ton doit répondre aux pro- 
portions du Roi de Dannemarck. 
Mon fentiment cil de lui faire 
voir le projet de Traité que j'en* 
yoye au Comte de Chantilly , de 
lui demander de le figner: & il 
me paroît néceflaire que le Roi 
à* Angleterre &• les Etats Géné- 
raux donnent à leurs Minières 
en Dannemarck le même pouvoir 
que j 'envoyé à mon Ambaflàdeur. 
J'en adrefle un fémblable au 
Comte de Gui/card, avec un pa- 
reil projet de Traité pour figner 
avec les Commiflaires du Roi de 
Suède. Enfin je fuis perfuadé 
<jtTon ne doit pas perdre de tems 
à mettre, mes Ambafladcurs ôc 
les Minières de mes Alliés , ert 
état de profiter des conjonctu- 
res favorables qu'ils trouveront 
pour engager dans le Traité les 

Prin- 
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Princes auprès dcfquels ils font 

employés. 

Rien ne marque davantage la 
foibîefle du gouvernement à'Ef~ 
pagne que rempreflementdes Mi- 
niftres du Roi Catholique à réta- 
blir le commerce avec les Etats 
Généraux. Les premiers s'é- 
toient expliqués avec tant (*) 372 
514 4P 30P 4P 43 ' 14P »4f 

IS 30P 45 3 8i >f - 3*>P 4Î 2 
pi /( 4 f 61 243 ip 5T 37* . *7* 
47 61 17 221 n8 f3 171 
f i6 32f 372 272 178 1 18 4f 

i2p 31P ï75 l 7 43 f 1 ^ W 
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(x) de hauteur fur l'introdu&ion des 
Ambafladeurs & Envoyés de part & 
d'autre , qu'il y a voit lieu de croire qu'ils 
foutiendroient avec plusd: fermeté l'en- 
gagement où le Roi leur maître étoit 
entré. Ce changement doit s'attribuer 
à la jufte crainte qu'ils ont eu du Trai- 
té de partage. Vous communiquerez 
au Comte de Tallard ce que je vous 
écris. 
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188 45*., Sur ce prie tJieu qu'il 
. vous ait, Mr. le Ùomte de Brwd % 
en la fainte garde. Ecrit à /^r- 
/<?#//» le 23. î u 1 i let 1 -00 . Signé 
Lo uïs, & plus bas Colbert. 

■LE.ÏT RE XIX. 

MR. le Comte de Briord 9 
j'ai reçu , par le Courier 
que vous m avez dépéché , vo- 
tre Lettie du 22 de ce mois. J'ai 
été bien aile de voir par le comp- 
te que vous me rendez de votre 
conférence avec le Penfionnaire, 
que le Roi à* Angleterre ôc les 
États Généraux conviennent pre- 

K fentemen 
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lentement que le moyen le plus 
afluré de parvenir à la paix du 
Nord , eft celui d'établir avant 
toutes choies une fufpenfion d'ar- 
mes. Le Roi de Dannemarck y 

paroît porté ; 6c comme les dif- 
ficultés fur cet article font for- 
mées par les Alliés du Duc de 
Holfieitty je fuis perfoadé qu'el- 
les feront aiiément furmontées 
par les Miniilres d'Angleterre ot 
de Hollande , lorfqu'ils auront 
ordre d'agir fortement dans cet- 
te vue. 

J'aprouve celle du Penfion- 
naire pour un accommodement 
définitif, 8c je fuis perfuadé 
qu'en propofant un projet jufte 
£c raiformablc, pour la conclu- 
fîon d'un Traité entre les Par- 
ties , elles ne pouront le refuier. 
J'avois ordonné au Comte de 
Cbamilly de me faire favoir à peu 
près les conditions qu'on y poli- 
rait faire entrer, pour régler leurs 
différends. J'ai reçu de lui le 

pro- 
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projet que je fais joindre à Cet- 
te Lettre. Vous le communi- 
querez ail Pcflfîpnnaire, &vous 
pourez entrer cnlemble avec le 
Comte de Taîlard y dans la dif- 
cuflîon des articles qu'on peut 
ajouter, ou retrancher. 

Au relie je fuis perfuadé que 
la qualité d'arbitre ne peut con- 
venir; Qu'elle ne fert qu'à ai- 
grir l'une des Parties , 8c fou- 
vent toutes deux enfemble. Qu'il 
en; dangereux , dans les conjonc- 
tures prefemes , d'obliger celle 
141 fe croira en droit de le plain- 
re* â prendre des engagemens 
contraires au Traité de partage. 

Que par confécjuent il effc 
beaucoup plus à propos de (e te- 
A. tUim à la qualité de 
médiateur y oc certainement elle 
-fuifira . pour procurer la paix. 
' lor fque l'on parlera avec force a 
ceux qui refuferont d'accepter 
des conditions jugées auparavant 
iuftes & raifonnables. 

E z Je 




ico Lettres de 

Je fais joindre à cette Lettre 
la copie de celle que j'écris au 
Comte de Chamilly. Je ne dou- 
te pas qu'il ne vous ait mandé , 
& îeraiapris auflî par d'autres 
endroits, que les Miniftres de la 
Maifon de Lunebourg déclarent 
que l'intention de leurs Maîtres 
n'a jamais été de faire entrer l'af- 
faire du neuvième 
l'accommodement des différends 
du Holftein. Vous devez aufli 
rejetter toutes les proportions 
que le Penlîonnaire vous feroit 
fur ce fujet * & il etf très impor- 
tant de ne pas donner aux Prin- 
ces opofans le moindre lieu; de 
croire que j'ai deffein de les a- 
bandonner. Sur ce je prieL>ieu 
qu'il vous i ait, Mr. le Comte 
Ue^WWv eri fà fainte garde, 
èçnt à Marly le'ip. Juilleri70q. 
Signé Louis, plus bai Cou 

. ' M. 
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LETTRE XX. 

R. le Comte de Briord 9 
j'ai vu par une Lettre par- 
ticulière que vous avez écrite du 
30. du mois dernier , les avis 
que vous avez icçus du Comte 
de Cbamiïly. Ils rbnt , voir une , 
fi grande difpofition à la paix de 
la part du Roi de Dannanarck^ 
& tant de fûreté à n'être pas , 
trompé, quand mêmè ildégui-, 
fefôit fes* intentions \ que Jç/jïfk 
doute pas que verns: ne XOgsfoyf 2 
utîleftènt ferVrae cédé téttrè, . 
pour faii*e voir au Penllonnaire 
que rien ne convient moins au 
rétabliflement de la tranquilité 
du Nord , que de traiter ce Prin-.} 
ce en ennemi , & d'abaifler la . 
puiflahçe de telle manière que 1 
celle de Suède demeure long- 
tems fuperieure. J'ai lieu de 
croire qu'un projec de paix jufte 
êc ràifonnablé fera bien" reçu. 

E $ Dans 
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Dans cette conjoncture, j'avois 
fait joindre à ma dernière dépê- 
che celui que le Comte de Cha- 
ntilly m'avoit envoyé. Vous 
l'aurez aparemment commun]* 
que au Fenfionnaire , 8c vous 
aurez examiné enfemble ce qu'on 
y peut ajouter ? ou diminuer, 
.Mais il eft. bon que ce projet foi* 
envoyé le plutôt qu'il fera pofli- 
ble, 6c qu'on travaille de tous 
côtés à terminer promPteffiÇnt 
une guerre, dont les fuites de- 
viennent tous les jours plus f4- 
cheufes. 

Je fais favoir mes intention*' 
au Comte de faîlard } fur le 
compte qu'il m'a rendu par trois 
de fes Lettres des affaires princi- 
pales. Comme je lui ordonne 

de vous communiquer tous les 
ordres que je lui envoyé , il fe- 
roit inutile, de vous les répéter. 
Vous devez agir l'un $ç l'autre 
fur le fondement que le tems eft 

précieux , & que les délais & les 
11 incer- 
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incertitudes dans les refolutions, 
font très contraires au fuccès des 
mefures prifes pour le maintien 
du repos public. Sur ce je prie 
Dieu qu'il vous ait , Mr. le 
Comte de Briord , en fa fainte 
garde. Ecrit à Marly le 4. Août 
1 700, Signé Lot ïs , &plus b#s 

C0L»CRT. 

LETTRE XXL 

MR. le Comte de Bricrd, 
je &î6 favoir au Comte 
Jard le confeatement que 
je donne aux derniers projets que 
le Penfionnaire vous a remis, & 
je l'informe de mes intentions 
fur tout ce qui a raport au Trai «• 
té. Comme il vous communia 
quera les ordres que je lui don* 
ne, je répondrai à ce que vous 
m'écrivez par votre Lettre du 
f , de ce mois , au fujet des affai- 
res du Hoiftein. 
Vous ferez . prefentement in- 

E 4 ftruit 
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ftruit de ce qui s'efl: pafle dans 
la première conférence entre les 
Miniftres du Roi de Dannemarck^ 
& ceux des Alliés. On a fait de 
la part du Duc de Gottorp des 
demandes très capables d'éloi- 
gner raccommodement, s'il in- 
lîlte pour les obtenir. L'une cft ' 
celle de la fuprelîïon des unions 
avec le Roi de Dannemarck éta- 
blies par les ..... & 
confirmées par les Traités du 
INord. La féconde demande eft 
celle du dédommagement qu'il - 
prétend pour les fraix delaguer- 
re, & pour les pertes qu'il a 
fouflèrtes. Ces deux articles em- 
pêcheront certainement tout le 
* fruit 'que l'on pouioit attendre 
de la négociation > & fi l'on ne 
convient d'une fufpenfion d'ar- 
mes, il peut arriver à tous mo- 
mens quelque événement capa- 
' bîe de changer entièrement les 
affaires. 

Ainfi vous devez confirmer le 

Pen- 

* 

« 
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Penfionnahe dans l'opinion" qu'il- 
a -prefentement que cette;! i ripe n- 
fion ell nécefliiirej lui fait voir 
que la prétention d'urî ; déCî&ni- ' 
magemcnt de la part du Duc r de ? 
Holftew , traine inutilement la 
négociation eh longueur -, que la 
principale vue qu'on doit avoir 
en le rérabliflant , eii derï'aflu- 
ver pour ' l'avénirv- 11 nié pa- 
roît enfin qu'un des plus Cûrs 
moyens pour apaifer les tiou- 
bles prefens , tû celui de 
propofer un projet pour le 
faire accepter de toutes les Par- 
ries. Je ; ne vois pas qu'elles puif* 
fent le refufer lorfqu'il fera jufte 
& raifonnablc. Tous les Prin- 
ces interefles dans cette guerre 
craindroient pareillement de don-* 
ner par ce refus de -puiflàrrê fe^ 
cours à fcéux qui aVôitnt accepté 
ce profàfcy & il n'y a nulle apai- 
rence que le Roi de Dannemarck^ 
foutenant prefentetnent la guer- 
re avec peine, voulût s'attirer 

E f enco- 
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encore de nouveaux ennemis. 

L,es acte d'hoftilité. que les 
Jlnglois &Jes flqllandçu ppt exer* 
ces contrç ce Prince , convier, 
nent peu aux intérêts dçcesdea* 
dations. Il auroit même été £ 
fouhaiter gue les ordres enflent 
été envoyés pour obferve.r neu* 
tralité, lorfquc ce Prince e# )e 
premier; à témoigner qu'il veut, 
foufcrire au Trçici D'ailjews. 
la feule preiênce des flotes 4n- 
gloifes & Hollandoifti aurqiç 
produit plus d'effet qu£ quel- 
ques bombes inutilement jettéesi 
fur la flote f &lur la ville capi- 
tale du Rqi de Danmmarci. l\ 
cft à propos que vous faffiez, fou- 
yeqir le Penûonnaire de la paro- 
le qu'il vous a donnée , qu'il n.V- 
riveroit plus rien de pareil à l'a- 
venir i & vous me km favoir 
fi, les ordres ont été envoyés pou? 
fufpendre ces hoftilités^ 

Enfin vous M fere* ramar* 

-, quer 
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quer encore, qu'il paient que 
les Princes de la Maifon de Ltd- 
nebourg veulent toujours , mêler ' 
leurs intérêts particuliers dans la 
négociation du Traité avec le 
Roi de Dannctnarck & le Duc de 
Holfiei»\ que cette affaire en eft 
cependant entièrement féparée , 
& que les conférences pour la 
paix du Nord ne produiront au- 
cun effet , fi elles font embarak 
fées par des affaires étrangè- 
res. 

Je ferai bien aife d'être infor- 
mé duiuccès des démarches que 
le Roi d' Angleterre fait prefente- 
mcnt_, pour affùrev après lui les 
charges qu'il a confervées en 
Hollande au Prince de Nafau, 
Gouverneur de Frift* V ous me 
ferez favoir awffi g le dernier 
pouroit conferver le gouverne- 
ment qu'il a de deux Provinces 
féparées des autres , en montant 
aux charges poffédées par k Roi 
ttAngUtem 5>ao 112. I tf n6 

E 6 217 
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ziy 219 120 130 140 ip 267 

169 zi6 219 210 zio 24f 

2<5p JI2 414 427 129 135 

i$f 146 177 170 io 210416 

I2f 129 24O 2f0 36O 379 

410 ni 900. Sur ce je prie 
Dieu qu'il vous ait,Mr.leCom- 
te de Briord^ en fa fainte garde. 
Ecrit à FerfailUs le 12. Août 
1700. Signé Louis, & plus bas 

COLBERT. 

LETTRE XXII. 

MR. le Comte de Briord, 
vous m'informez par votre 
Lettre du f . de ce mois de la con- 
férence que vous avez eue avec 
le Penfionnaire, au fujet des af- 
faires de Dannemarck. Le Comte 
de Tallard m'en a écrit dans les 
mêmes termes j & comme je ne 
puis rien ajoute? aux ordres que 
je lui envoyé fur ce fujet, la com- 
munication qu'il vous en don- 
nera , fervira de règle à la con- 
duite 
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duite que vous avez à tenir l'un 
& l'autre. Je ne doute pas que^ 
fi le T Vaité eft conclu avec le 
Roi de Dannemarck & le Duc de 
Holftein^ ce dernier & la Maifon 
de Lunebourg n'y trouvent les 
avantages qu'ils îpouroient efpe- 
rer de l^rat^ôù^ëRoi dé DannèV 
marck eft jfrefentement : rédliit. 
11 ne me conviendrait nullement 
en ce cas d'en promettre la ga- 
rantie. ' m (.;.. A , 

J'aprends que le Duc de Savoye 
attend avec impatience ^des nou- 
velles du Comte de la Four, il 

* * t 

aflure cependant qu'il n'a pris 
aucune mefure , ni liaifon avec 
l'Empereur , & qu'il connoît 
parfaitement combien elles fe- 
rment contraires à Tes véritables 
intérêts 900 112. 21 f 11 tif 

116 117 129 139 '4° ifà 
160 179 290 110 212, 420 
160 170 199 ïip 119 140 

ZfO 26O 390 4tÔ Ifl-22f 

231 240 341 4fo 469 420 

E 7 ipo 
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IQQ 199 318 11 1 16 1171^9 

I4f 157 169 1 19 117 i$o 

140 IfO 160 lf)0 210 210 
l\o 24O 2fO 260 27P 2,^0 

ipo ?u 41^ 4»° i?7 

I40 IfP l6o 111 JI^ 3 lf 

410 479 410 11 poo. Sure» 
je prie Dieu qu'il vous ait , Mr. 
le Comte de Brioré* en fa fain- 
te garde, Ecrit à Meudo» le 19. 
Août 1700. Signé Louis , 
te Colbert. 

LETTRE XXIII. 

MR. le Comte de Briord, 
j'ai reçu la Lettre que 
vous m'avez écrite du 19. de ce 
mois. Quoique la nouvelle de 
la conçlunon de la paix entre le 
Roi de Dannemarck & le Duc 
de Holfiein fut alors publique à 
laHay** & qu'on en fçut mê- 
me les conditions , je vois que 
le Pensionnaire n'avouoit point 
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encore de l'avoir reçue, (y) f 14 
z$>6 139 4f 167 4f 149 $P 
i$$ 4f 118 2,jj 47 10 100 

5 C 9 f7 443 43 »8a 41; 
*7ft 1$* *f 57* W 5T4 HP 

IQ2 47 II 43 3IP If. i$f. 

fî4 *7* 45 T 1 * *f$ 177 *7 

^ 11 - Aff. 3M> rM; 4f} *P 

4Î i?*f. 1 » i ^J?f -*7f 3 Q 9 4°i ; 

i'p.174, *P r ^ 'fÇ que j' a i ^tt 
pour leurprocurer U médiation 
de ces différend? > lorsqu'ils oqç 

témoigné q^'Us la' dcfiroieÂt. 

Vous verre* : cç que j'eçris 
au Comte de fylkrcf r àû-Cujei; 
des deflèins d<? l'Empereur iur 
l'//*//* ? & de la propofition que 
j'ordonne au Sr. Pfolifeavx de, 
faire au Duc de Savoye. 

J'a- 

• -Il - 4 ' t 

• » 1 < " s' / 

Jrt Je w fuis pas furprit qu'il ait ; 
eVite* d'eqtjcx a*qc vous daus auçuu 
tail Cor cet article. JJ auroit eu pei ne à 

4 
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J'ajouterai feulement que j*a- 
prénds par les dcrniei es I .ettres' de 
Madrid, que leSr.de $chombcrg % 
Agent des Etats Généraux V a 
depuis Ton rétablifîèmcnt dés 
conférences fecretes avec le Mar- 
quis de Leganez \ qu'ils fe trou- 
vent enfemble la nuit hors de la: 
maîl'on l'un de Y autre'. 1 {z) 180 
' PO 43 178 1 ff 4<58 *3t i^* 
180 ti 493 1*7 47 61 1 7i < 
282 372 299 31 43 17 
61 11 180 372. 102 p7 43 
183 247 4f8 44f if 188 47 
2îi P7 36P 00 40 47 4^3 

tMy j*4 y v 4? 4 i i ; 

175 404 5^4 4f8 43 fiô^&V 
4f 5 112 23f 17 203 43 172- 

90 3f 3°P 4i 2. 4P 3f 5T9 

. .. •u ^ 37^ 

,'(*) Vous verrez file Pcnfîonnairc vous 
a fait part y & au Comte ide TalUrd % de 
* ce qui s'eft paflé clans 1 ces conïcréncfs* 
On m^crit au (G que le Roi à'Efpagne 
-rcut faire acheter des Vaifleaux cnJE/irf* 
Ja»<fe. H feroie difficile d'empêcher cet- 
te rente dans un tems de pàix, : i : - 
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372, 217. Il fùffit que vous 

W 37 13 4>" 8 43 »P ff 

28f 11 if 5-17 46*8 ^9P 4f 

f07 zSf 146 4f 401 36J pou- 
ront faire pour le rétablifiement 
de fa marine, Se que vous m'm- 
formiez de ce que vous en apren- 
drez. 

L'Agent des Etats Généraux 
aïant été admis à l'audience du- 
Roi Catholique , je ne doute pas 
jjue le Sr. de §)uiros ne retourne 
inceflam men t a la Haye , & qu'il 
ne foit admis à Celle dès EtatsV j 
Le Penlionnaire auroit dû voué 
faire part de ce qui s'eft pa<Té 
dans cet accommodement, lorfc 
ue vous l'informez par mes or- 
res des moindres détails des au- 
diences que je donne à l'Ambaf- 
fadeur d' Efpagne. Sur ce je prie j 
Dieu qu'il vous ait , Mr. le Com- ! 
te de Briordy en fa fainte garde. 

Ecrit 

(a) obfèrviez les acquisitions que les 
Minimes du Roi i'fifjMgn* ' -t 
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Ecrit à Marly le 2,6. Août 1700. . 
Signé Louis , £5? plus bas Col* 

BERT. 

L ETTRE XXIV. 

MR. le Comte de Briard y 
j'ai reçu la Lettre que 
vous m'avez écrite du 4. de ce 
mois. Il feroit inutile de voire 
répéter les ordres que je dorme 
au Comte de Taliard , fur les 
principaux articles contenus dans 
çetteXettre,dont il m'écrit auffii 
Vous en ferez in ftr uit par la com- 
munication qu'il vous donnera 
de ce que je lui mande. 

Vous avez, bien fait d'avertir 
le Pcnfionnaire des bruits que 
l'on afTeâe de répandre en À lie* 
magne , 8c des foupçons qu'on 
veut infpirer de tous côtés de la 
fincerité du Roi à? Angleterre , 6c 
de celle des Etats Généraux, fur 
l'exécution du Traité. Quoique 

je ne puhTe douter de l'intention 

» 
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de ceux qui répandent de pareils 
bruits, & par çonféquent qu'ils 
ne me faflent aucune iropreffion, 
il; eft bon cependant que les 
Minillres de ces deux Puiflân* * 
ces dans les Cours étrangères 
reçoivent des ordres Ci pré- 
cis de leurs Maîtres, qu'ils le-» 
vent toute incertitude fur leurs, 
véritables intentions. La con» 
duite & ks difcours de ces Mi* 
njftres ont véritablement fàiC; 
croire en pîufieurs endroits, que 

le Roi dç la Qramfe Bretagne & t 
les Etats Généraux ne defiroienç 
pas l'exécution du Traite. ■ • , 0 j 
' Je fais que le Sr. de Schomberg 
peut fervir utilement à Madame, 
& je ne doute pas que le Pen- 
fîonnaire ne vous communique 
fidèlement les avjs qu'il recevra. 
Vous pouvez (h) 381 178 6z 

dire i J'AmbaflVleur , qtie vous 
m'avez rendu compte de la tifite qu'il 
vpus a rendue. Que 
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31 pi 372 46f 79 ixx 100 

66 p7 180 49^ po ff 278 

8l 282 ?71 21f IOO 468 3OP 

118 180 61 4P3 ip f07 nS 
£07 j'ai reçu avec plaiiir les af* 
luranccs qu'il vous a données 
des fentimens de fon Maître, & 
que je vous ai ordonné de lui dire 
que les Vaiflèaux de ce Prince,, 
» & ceux de Tes Sujets , auront la 
liberté & la fûreté entière pour 
leur commerce, toutes les fois, 
qu'ils viendront dans les Ports dèr 
mon Royaume; Su! 4 cé je prie» 
Dieu qu'il vous ait , Mr. le Com^ f 
te de Briordi) éri" fëTaittté èardié. 1 
Ecrit à Marly le 12. Septembre 
1700. Signé Louïs, & plus bas 
Colbert. 

• • • 

LETTRE XXV. 

* » » 

» 

MR. le Comte de Briord, 
j'ai reçu votre Lettre du 
lô.de ce mois* Vous ajoutez' 
feulement à celler que le Cômte' 

de 
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de Tallard m'a écrites, le comp- 
te que vous me rendez de la con- 
férence de l'Ambafladeurde Suè- 
de avec les Députés de la Répu-? 
. blique de Hollande. Les mefures 
les plus afturées que le Roi de 
Suède puifle prendre contre les 
deflèins des Mofcovites t font de 
conclure inceflamment la pai£ 
avec le Roi de Pologne. Ce der- 
nier y paroît très difpofé * & je - 
fuis perfuadé' qu'il ne fera pas 
difficile d'y parvenir, (î le Roi 
de Suède fe contente , comme il 
le doit ? du tétabîiflement du 
Traite û^Ôlfoa* Je ne doute pas 
que les Etats Généraux ne con- 
tribuent de tout leur pouvoir à 

cet accommodement, la conti- 
nuation de cette guerre pouvant 
aporter beaucoup de préjudice 1 
au commerce de leurs Sujôts^ 

J'ai vu par une Lettre<que vous 
avez écrite du 17. les projets for- 
més par les Etats de Hollande^ 
pour établir un meilleur ordre 

» 
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dans les finances, Vous m'in- 
formerez de iâ fuite qu'ils au- 
ront , & vous me ferez favoir 
aufli le fuccès des mefures que le 
Roi à! Angleterre prend en faveur 
du Prince de NaÛau , Gouver- 
neur de Frife , oc pour le faire 
fttcçéder à fes charges pooo nz 

21f ilf 217 JI1 114 2.16 
lit 14Z tfz 172 l\9 140 
tfo I70 îpp zi6 ztj 2.Z9 
161 270 lyo 41 f 416 417 
qtl fil fit zi6 zn 1Z7 
Ï47. ZJÔ z6y 212 iij* izp 
141 z\6 1000. Sur ce je prie 
Dieu qu'il vous ait, Mr. le Çom- 
te de Brïord y en fa fainte garde*. 
Ecrit a ^erjailles le 2£. Septem- 
bre 1700. Signé L o uïs y (à 
$liïsbas Colbert, • . 

. LETTRE XXVI. 



< « 



» 

MR. le Comte de Êrîord, 
la Lettre que vous m'a- 
vez écrite le "22. ' de ce mois, 



m a 
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m'a été aportée par le Courier 
que le Comte deTallard m'a dé- 
péché. 11 eîl bon que vous ayez 
fait connoître au Penfionnaire 
l'importance dont il eft que le 
concert paroiflè entier entre mes 
Miniftres, & ceux d'Angleterre & 
de Hollande dans les Cours étran- 
gères. La manière dont quel- 
ques Envoyés de ces deux Puif- 
fances ont jparlé, avoit produit de 
mauvais effets. J'aprends auffi par 
le Comte dcCbamilly, qu'il ne 
peut attendre aucun fecours du 
Refident du Roî d 5 Angleterre à 
Copenhague , par le peu de con-- 
fideration que ce Refident s*eft 
attire. 

Je ne doute pas que le Roi 
à* Angleterre ne s'opole vivement 
au projet de reformer les trou- 
pes entretenues par les Etats Gé- 
néraux : Se depuis la reforme 
faite en Angleterre , il ne peut 
maintenir fa confîderation qu'en 
faifent conferver celles de mllatf- 
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de y dont on le regardera tou- 
jours comme le Maître. Vous 
continuerez àm'informerdes re- 
folutions qui feront prilès fur ce 
fujet, au/îî bien que fur la fur- 
vivance des charges que ce Prin- 
ce a conservées , & qu'il veut 
prefentement faire palier au Gou- 
verneur, de Frife. 

\ (c) 180 4J-8 178 ff 27 3f 
59 20$ 17 47 371 44f 4 f 
11 Y 4f 140 31 ni 402, 439 
61 149 285* 181 443 178 

*fr- t -fP7 Ibo *.7« *p rr *9 

90 4f 191 ^64 127 22f 29f 

fQ7 P4 if ï88..4f 171 282 
372 299 1 1 1 iif 43 1 7. Sur 
ce je prie Dieu qu'il vous air, 
Mr. le Comte de Briord^ en fa 
fainte garde, Ecrit à Fontaine- 

. bleau 



' {c) Vous ferez inftruit de mes inten- 
tions fur l'affaire du Traité , & fur les 
conférences que vous avez eues avec le 
Penfionnare, par la Lettre que j'écris 
au Comte de Taliard. 
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bleau le 30. Septembre 1700. 
Signé Louis, & plus bas Col- 

BERT. 

I 

LETTRE XXVII. 

- 

MR. le Comte de Briord, 
j'ai reçu votre Lettre du 
20. du mois dernier. Le mauvais 
érnt des iifïaircs du Roi de Suède 
facilitera vrailemblablement la 
paix avec le Roi de Pologne: Se 
ce dernier paroît fi difpole à un 
accommodement, que j'ai lieu de 
croire que latranquilitédu Nord 
poura bientôt fe rétablir entière- 
ment. Comme le Sr. du Héron 
me mande qu'il vous informe de 
l'état des affaires , il feroit inuti- 
le de vous répéter ce qu'il m'en 
écrit. Mais je ne doute pas que 
vous n'ayez fait voir à l'Ambaf- 
fadeur de Suède les foins que je 
continue d'aporter , pour déli- 
vrer le Roi fon Maître de l'em- 
baras d'une guerre au m* pénible, 

F. £ 



lit Lettres de 
très capable ce lui faire perdre 
une Province aufll coniïderable 
que ceile de Livonie. Je ne puis 
mieux remplir le devoir de ga- 
rand du Traité tfOliva , qu'en 
difpofant toutes chotès au paifait 
rétabliflemcnt du Traite. Vous 
pouvez aflurcr 5c le Penfionnaire 
& le Sr. Lillierooî , que l'allian- 
ce du Roi de Suède me fera tou- 
jours très agréable } mais, vous 
rerrez par la Lettre que j'écris 
au Comte de Tallard^ les raifons 
qui doivent m'empecher de pro- 
mettre la garantie du Traité 
conclu à Travendal. Vous ferez 
inftruitaum" par cette même Let- 
tre de mes intentions fur Ici af- 
faires prefentes, & fur les nou- 
velles que j'ai reçues de la ma- 
ladie dangereufe du Roi d'E/pa- 
gne. Il feroit par conlequent 
inutile de vous répéter ce que je 
lui mande. Sur ce je prie Dieu 
qu'il vous ait, Mr. le Comte 
de Briard , en fa fain.e garde. 
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Ecrit à Font aine h le au le 6. Oc- 
tobre 1700. Signé Louis , £5? 
plus bas Cocbert. 

LETTRE XXVIII. 

* 

t 

MR. le Comte de Briord 9 
jV.i reçu h ! cure que 
vousm'. -.ez écrite le 7. de ce 
ror.ij. x \\\î que j'écris au Com- 
te de 2W<! W,v-->us informera de 
rinceri i: ".le les nouvelles que je 
reç -1 r quelques jours, fur 
l*tiat vc: • bl: du Roi d' Efpagne^ 
& de.ia '.i ini. rc dont il eft né- 
c«. i vous parliez l'un 5c 

l'autre an Peniîonnaire fur les 
affilé ,^ rfenr.es-, 

; p lis croire que dans ces 
coi ii<»_r.c turcs ie Roi Angleterre 

COi,' r-l • (c) I I- 22f I78 f 1 3 

44f j:?. 449 143 309 326 
19 4, ai7 2b'f 373 48r vous 

vous 

> 

(c) à 'a reforme des troupes entrete- 
nues par les tracs ; mais 

F 1 

Digitized by Google 



124 Lettres de 
vous informerez feulement de ce 
qui fe paflera dans cette affaire , 
fans y prendre part , & vous la 
Jaiflerez uniquement (f)n 144 
30P 143 143 341 61 iif 318 
17 404 poo I4f 310 11 i 132 
5-2 488 ^4 311 24 467 ifS 
p8 f4 112 44 f6 7,67 9Î 
f4 79 $2.9 67 310 42 $4P 

4f f4 7P 44f if8 341 
144 f4 320 5-4 104 fi f3P 

f4 fii 28p iof 207 g2p 316 

f 4 112 10 fii 64 377 32P 

112 42 584 ^4 207 311 y 4 

' 24 467 p8 5*4 112 341 46" 

j-<S f 13 342 poo 112. Sur ce 

je prie Dieu qu'il vous ait, Mr. 

le Comte de Briord^ en fa fàin- 

te garde. Ecrit à Fontaine blc iu 

le if. Octobre 1700. tf/g»/ 

Louis, & plus bas Col- 

SERT. 

(/) agiter entre le Roi d'Angleterre 
k la République de Hollande. 

LET- 
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LETTRE XXIX. 

* 

MR. le Comte de Briord^ 
j'ai reçu la Lettre que 
vous m'avez écrite du 14. de ce 
mois. Les ordres que je donne 
au Comte de Tallard , & qu'il 
vous communiquera , vous in- 
formeront de mes intentions h?r 
la froideur que le Pensionnaire 
a fait paroître dans une occadon 
aufli importante que celle de 1 ex- 
trémité du Roi à'Ëfpaoae.\ -ous 
ferez inftruit auflîde la 10 xmfo 
que le Duc de Savoye m'a faite; 
& comme je fuis perfuadé qu'on 
ne doit pas négliger ce Prince 
dans cette conjoncture , je ferai 
bien aife que le Comte deiaTour 
foit encore à la Haye j que vous 
l'informiez des intentions favo- 
rables que j'ai pour ion Maître, 
& qu'il puifle féconder les démar- 
ches que vous ferez, avant que de 
partir pour retourner à Turin. 

F 3 J e 



12.6 Lettres de 

Je reçois par les Lettres de 
Suède la confirmation de l'ar- 
rivée des Aîofcwihi aux envi- 
rons de .... Il çlt fi 
important pour le Roi de Suè~ 
de de rc pou fier leurs efforts, 
que j'ai lieu de croire que pour 
y relîfter il abandonnera bien- 
tôt les projets qu'il uvoit faits 
d'attaquer le Roi de Pologne du 
côté de l'Eleâorat de Saxe* 
Sur ce je prie Dieu qu'il vous 
ait , Mr. le Comte de £riord 9 
en là Uinte garde. Ecrit à Fon- 
tainebleau le 19. Octobre 1700. 
Signé Louïs , & plus bas Col- 
Bert. 

LETTRE XXX. 

MR. le Comte de Briord, 
j'ai reçu les Lettres que 
vous m'avez écrites du 20. & du 
24. de ce mois. Elles fe impor- 
tent à celles du Comte de î zliard 
datées du 17. du 20. & du 24. 

Vous 



* 
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Vclis aviez vu. t. us deux en*- 
femble le Pcnfîonrniire & le 
Cornue de l.i 2%u> Les -cour 

• • 

ferences que vous aviez eues 
avec çux , font les principaux 
articles de vos Lettres -, & 
coijame je vois que .le Corn^ 
te de c Tallaix fera ; prcfénte* 
ment parti de ïà Maye ■ je vous 
ferai fàvoir m.s iifitentioi 'a , fuSr 
le compte que vous me rendez 
Fun 8c Vautre. Vous les lui com- 
muniquerez > s'il eft encoier.eii 
Hollande. ' wipi/'i: nsofb 

- r II-. f>aroiP premièf ëmielrit' 
s toutes v6s : Lett res , ' qnë le 7 Péh - 
fïonnaire continue d'infiiter fur 
la néceiïïté de fu pendre toute 
action , êc d'accéder quelque 

délai à l'Empereur y fi ié- Koi 
à'Efpagne vient à m'y.Mir ; mais 
je vois que ces inftàrices " (g) 3-8* 

178 

Or) dir.c&cjyiçht contraire^ à U $i.Ç- 
pofitiou du Traiic'V ne" lôri't apy'y.ç^s 
d'aucune rafîon l'oi.d;. Ainlï&icn Hi> 
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n8 Lettres de 
178 if 30P nf 242 47 168 
27 178 4f 60 225- 472 xy 
3PP 402 43P 2p6 119 47 60 
207 5-3 ip 66 4f 362 4P 122 
2p6 218 478 24f y i 4f 141 

44i *ff *7 3f ^ 4f 44f 
*&7 3f 47 P4 l 9° 4f 4 ! *> 

4f ^85- I2f 4f 2 4 f ? 5 2p 7 

131 foi ff4 1S3 372 33 59 

*ff H 44f 4f fij 
fans perdre de tems. L'ufage que 

j'en ferai, eft l'unique moyen d'o- 



eft certain que û j'accordois ! quel- 
que fufpenûon , il croiroit pou- 
voir profiter de cet intervalle, 
pour former des alliances, pour 
augmenter fes troupes, pour en 
faire pafler en Italie. Je perdrois 
le principal avantage que j'ai 
prefentement de pouvoir le 



qu'elles me perfuadent , je vois tous les 
jours l'importance dont il eft d'employée 
mes forces, ♦ 




prévenir de tous côtés. Ainû 

vous 
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vous (h) 2.96 372 90 ff 2ff 

43 *7* 3 6 4 17 1 »3* 3f 3*f 
971 271 178 fo? 514 317 

4j8 44f 37* 4<*8 4£ 3°2 43 
900 211 220 415* 116 217 

219 127 139 14° if° lcr 
179 145* If7 168 199 ^ 6* 

227 340 1 1 f 190 2.17 21 f 
316 321 141 M'7 16? iP9 
211 213 214 7.16 221 329 
340 4f 1 5-47 f9P fpob 372 
172 64 22f 4P 4f8 377 10 
167 31 23f 402 439 f47 f4f 

fi4 307 7 8 f3 6 ^3 211 3? 
319 78. Le Roi d 5 Angleterre 

& les Etats Généraux auroienc 
fujet de " craindre ce change- 
ment. Comme il fufpendroit 
toute aétion , il feroit efperer 
aux EJpagMols , que je pourois 

• ac- 

- • 

(b) ne devez laifîer au Pcn/îonnaire 
aucun lieu de croire que je puiffe me 
dcufter de cette claule principale dm 
Traite', quand même je pourois y con^ 
fentir, ' 



. t 33 Lettres de 
accepter pour un de m:s pr it- , 
fils la Monarchie entière , que 
toute la nation fouhaite de lui 
déférer î& voyant le Tiaité fans 
exécution dans ie principal arti- 
cle , on fe flateroit auiîrôt en 
Ehigne de confei ver tous les 
Etats unis en la perfonne d'un 
mê/»ie Prince, (i) ^04 37 70" 
19S 49 <jo f 1 3 i8f $H6 jq 

t"7 %f 3f 161 f07 321 

87 373 ^46 80 493 88 62 

31? 35f ff4 f4<5 80 493 88 

ta 3^ 5T4 f4* 47 72 
102 81 igf 51 48 47 178 

4ff 309 401 363 48^ 298 

290* 

— 

(i) J'aprouvc forcles nouvelles inftan- 
ces que ie Roi à* Angleterre & les Etats 
Généraux ont faites à 1 Empereur, lors- 
qu'ils ont fçu l'extrémité du Roi d'Ef- 
fagne \ mais lieu ne peut donner plus 
de force à ces démarches , qùp de dé- 
clarer en même rems que le Traité fe- 
ra ponctuellement e*e\uté immédiate- 
ment après la mort du Roi Catholique , 

fi Dieu difpofe de ce Prince. Ainfi 
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19I 177 49 80 481 43. 277 
372 513 102 62 i6t 372 '4 $ f 

78 15- 324 jtj for.fvi ^ix) 
372 64 2 if 178 78 173 f4f 
3fP f07 23f 439 4f8 168 
197 74 64 359 163 sis ïP 
82 66 131 309 70 33 - 44f 
3S2 62 30Î) f 3 f 1 1; .347 22f 
46f 78 4? . T c2 351 463 382 
if 3 472 ii) yi in 102 377 
141 je fuis pjcifu'atië que l'arme- 
ment des Vai fléaux <ie Hollande 
peut produire ; unl?on' cffec .dans 
les conjonctures' prclèr)tes: (^; 60 
48 f f04 H 3 177 '70. . 2.^ 62 
202 337 21; 98 218 364 1 - : o 
11 107 20 ) .j:> \ 1/.8 f 38 66 
1-1 179 40: 29I 288 ^yp 

;p fo- *73 ^4<s 80 76 188 

79 ipi 116, 

Le 

(£; Mais j'ai pc'ne à compr? udre pat 
quelle ratfon le i '.'tmnunaife vous a pa- 
ru m referve , au luje: r u;ic fefohmott 
tonforn<? aux e.v- i^cfnciis que les Etats 
Griicraux ont pris avec moi. 

F 6 
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i]i Lettres de 

Le fécond article de vos Let- 
tres 6c de celles du Comte de 
Tallard , regarde ce que vous 
(7) fp 89 171 66 ff 382 47 
z6f 87 31 2ii 171 282 

272 22f 419 78 102 fI7 4f 8 

85 247 4f8 143 102 146 61 
$6*4 8 7 ***2 f°7 372; 

7* 

■ 

(/) avez dit Tan & l'autre au Comte 
de la Tour \ ce . qui s'eft palTé entre ce 
Miniftre & le Penfionnaire,&lccomp- 
ic que ce dernier vous a rendu des deux 
alternatives qu'il lui a proposées. Com- 
me la décifion étoit remile à l'audieâ- 
cc que le Comte de TalUrd devoir avoir 
du Roi XçJngUterre , je juge qu'il fe- 
roit inutile de vous donner prefentement 
des ordres précis fur ce fujet * & j % at- 
tends auparavant que le Comte de Tal- 
lard m'ait rendu compec du détail de 
cette audience Je vous dirai cependant 
en gênerai que , fi le Duc de Savoy* con- 
fcntoit à )a première alternative , je la 

f>refcrerois àlaiecondc, ainfi que vous 
'avez vu par mes Leccres pre'cédentes: 
mais je doute que ce Prince fuive en 
cette occafion les iènrimcns que le Comte 
de U Tour tous a f*it parolcrc. 
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78 306 2f3 180 62 278 81 
421 (7 if 3 62 71 389 286 
3'P 90 4f 118 3if 62 367 
ip 182 fi6 178 ^ff 4f8 11 
2if 81 382 131 $-07 f 2p 372 
4P y i<5 62 190 402 241 fi4 
I4f 118 4f8 43 fi6 70 3*6 
31P 23^ 372 ,180 482 78 347 
66 f$f 432 107 7P 347 112 
4f 149 io2 17P 61 5*04 47 
30P fj 171 167 168 ffP4i6 
P7 f2p 43f 83 47 103 ip 
401 372 2pp ff4 372 172 
171 382 131 J14 180 382 
168 §3 102 177 3y 412 80 
173 184 f07 468 101 577 

2lp 212 74 80 fl6 <52 22f 

347 4ff 2v3 66 11 72 389 

285 319 po 414 2i f 5+7 44? 
178 78 5*36 62 Lif 45*8 242 

372 I4I fOJ l8o 2if po ff 

$0 81 227 44f 7g 4pf 4f 
347 102 371 74.20y 48f fi 4 
392 81 309 5*07 102 377 139 
po 173 172 97 tSf 45-8 74 

F 7 2,if 
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Z: f 419 4. 1 80 62 4 »3 117 
22~' f (5 178. 

< W) f.l8 24Z ^"92, f 458 

72 448 tto 199 64 324 62 

2: f J*Z,S 241 î-72 IT 72 389 

Z'6 îi9 5:0 j8o ^->2 90 ff 
66 iOO 309 43 6f 143 78 

'412 2 3f- 372. ff4 <T4 

4U 412 4f P7 f 14 443 168 

f3 *°7 3*f 483 11 ïpo *3f 
2^.6 ff4 18? 277 62 367 f07 

172 396 4f8 439 3S2 178 64 
309 nr 191 3if f©7 6f 283 

29 19 66 173 404 317 f07 
quelques Places de plus ou de 
moins, pour aOùrer le pafTage 
des montagnes, n'intereflent en 
rien les Etars Généraux n'ont 
aucun raport à leur commerce. 



{m) Secondement s'il s'attache à la fc- 
fconde alternative , vous devez éviter 
d'entrer dans le détail des demandes que 
je ferai pour lui faire avoir le Jldilatttz. 
Il eft plus à propos que cette négocia- 
tion (e traite directement avec lui que 
detre portée en Hollande, puifque 



n) 106 



Louïs XI V. i ?f 

(») 106 Ilf 183 rtf 24; 2f8 

307 172. 193 i3f 2K2 s/ 1 
309 4f 4f8 62. vp 188 74 
61 372 2.35- 4S3 m 409 11 
347 5-07 p4 49 ids 

22 f 178 1P7 74 4J-S 402 

(0) ^14 296 40Y 76 197 
4f8 i*>8 85 1 17 70 1 i 
8 î ri 181 62 1 34 7, ; 372 
461 307 90 81 - for i8f 66 

r 17 ff9 **r 8r 7±> fi<s 249 

PO 286 I 3 .2cSf. 

(/0 P4 34 7 5°9 f 7 174 
2f3 i>4 6i 4P7 4^ *7» fi 
43 7 372 >2f i2i 7P 309 3 -2 
fip, mon intention cil de me 

refer- 

• 

(n) Mon intention eft d'envoyer pour 
cet effet le Comte de Tejfé à Turin % Se 
de le faire aufïirôc après que j'aurai ré- 
ponfe du Roi à* Angleterre. 

(o) Je ne m opolerai poiyt aux avan- 
tages de 1 Electeur de R^vien % pourvu 
que les équivalens foient convenables. 

(j>) Je prétends garder Fin*l\ & qaanc 

aux Places de la Cêw de Tojcam*, 



Digitized by Google 
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referver toujours la liberté d'en 
faire l'ufage que je croirai con- 
venable à l'exécution du Traité. 
Ainfi vous devez (q) 337 174 
ip 372 35 223 4î 60 zÈf 
60 371 Jf 482 43 fi4 317 
412 22f i;p 309 173 483 
432 19 if 314 3f 134 4f 
336 45- 171 441 37 z 106 i 

Vous devez toujours faire con- 
noître que , fi je confens à quel- 
que changement , je ne le fais 
que dans la vue de faciliter da- 
vantage l'exécution du Traité, 
. & d'alfurer le maintien de la 
paix. » Que par raport à mes in- 
térêts particuliers , il m'eft plus 
avantageux de laifTer les chofes 
ainfi qu'elles ont été réglées, 
que de confentir à de nouveaux 

expé- 

(cf) prendre garde de ne pas m enga- 
ger à les abandonner Je puis dans la 
fuite en faire des échanges necellakes 
au bien de mon fcmect 
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L o u ï s X I V. 1 57 
cxpcdiens propofés. Par con- 
féquent que le Traité demeure- 
ra dans fa première forme, Ci 
oninfifte à me demander de trop 
grandes diminutions du partage 
ue mon fils. 

Il eft bon qu'on foit convenu 
$6*2, ij y?? 6o 432 439 SS 
}jz Z96 4P 47 168 24f 300 

377 4f 37* 3f 3 f 17 4** 
ip8 3^ 47 17 143 43 412, 

162 468 $3 39 28; 223 f3f 

4f 61 33f *o8 4f 4P f7 "7 
if 3 443 108 3f 47 172 ou- 
verture. Je vous le ferai favoir. 
J'ai lieu de croire que les Prin- 
ces opofans au neuvième Ele&o- 
rat feront les premiers à faire 

W x 7* 37* 43f 43/ f $M* 
Vous êtes informe de celles 

que j'ai faites jufqu'à prefent, 

pour le rétabliflement de la paix 

entre le Roi de Suède & le Roi 

de Pologne -, des difpolîtions que 

ce 

(» ) cette démarche, 
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ce dernier a témoignées à un ac- 
commodement: , H de ce que le 
Sr du ttcroa a voit écrit fur ce 
fujet au Comte de Guifcarâ. 
Quoique les affaires de la Suède 
neparoifîènt pas en bon état, je 
vois cependant peu d'emprefle- 
ment de la part de cette Cou- 
ronne à répondre aux avances du 
Roi de Pologne j & celui de Suè* 
de paffe en Livonie , fans avoir 
même rait favoir au Comre ce 
Guijcard'tes fentimens lur les of- 
fres du Roi de Pologne i . A oui 
pouvez dire au Sr. LUtùrtôt' 
puifv]ue je veux bien mterpo'er 
mes offices , pour procurer à 
Ton Maître une paix conforme à 
celle $0fiva % dans le tem/ou'ii 
eft le plus embarafîé à lourcn..' 
ïa -guerre, Ce contre le Roi dë 
Pologne, & contre les Mo/covtt.': t 
j'aurois lieu d'attendre qu'il e a- 
certeroir davantage avec moi les 
démarches qu'il croit devoir fai- 
re tjoo 212 4IO IfO 216 217 

4tp 
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419 111 157 l-\f IT4 2.11 
ZZ2. 59P 319 147 lj:0 I67 

lôp an iif 900. Sur ce 
je prie Dieu qu'il vous ait , Mr. 
le Comte de Briord, en Ci faîn- 
te girde. Ecrit à Fontainebleau 

le 28. O&obre 1700. Signé 
Louis, 6? plus bas Colbert. 

LETTRE XXXI. 

MR. le Comte de Briord^ 
j'ai apris par le Comte de 
TatUrdfa difpofition où il a ïaif- 
fé les affaires à Ion départ de la 
Baye. Il m'a rendu un compte 
exact de la dernière audience que 
le R.0'1 d'Angleterre lui a donnée, 
& des conférences que vous a- 
vez eues entemble avec le Pe*o> 
fionnaire. Enfin il ne m'a laide 
rien ignorer de toutes les choies 
dont il eft néceflaire que je fois 
inttruit , pour juger cenaine- 
ment des mefurcs que je dois 

prendre pour la parfaite exécu- 
tion 
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tion du Traité. Il m'a dit qu'a- 
vant Ton départ , le Penfionnaire 
l'avoit prié de m'aflurer que les 
Etats Généraux veulent fatisfai- 
re très ponctuellement aux enga- 
gemens qu'ils ont pris avec moi. 
Quoique j'aye toujours eu lieu 
de croire qu'ils étoient incapa- 
bles d'y manquer, vous direz ce- 
pendant au Penfionnaire que j'ai 
reçu cette nouvelle aflurance a- 
yec plaifir j qu'étant perfuadé 
que je puis faire un fondement 
folide iur la parole des Etats, 
mon intention eft anflï d'obfèr- 
ver les engagemens que j'ai pris, 
avec la même ponctualité qu'ils 
veulent de leur part làtisfaire au 
Traité. Vous demanderez au 
Penfionnaire d'informer aufli le 
Roi d 1 Angleterre de cette nou- 
velle aflurance que vous lui au- 
rez donnée de ma part. Et pour 
ne laitier aucun lieu de doute 
qu'elle ne (bit fincerc , vous le 

. . preflé- 

/ 
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preflerez (/) 372 242 90 306 
4$ ipi ï8o 402 316 33 13 
17S 371 44P C07 373 H4 
27 3f 17 ip8 ^7 171 fi 
4f 173 296 4f 11 3P 178 

ff 4<5f 45 ;47 4°* "8 

23 f 251 371 2pp gl 22^ 

43 17 43f 3 8i 47 34i 
241 po 3f fi6 372 482 43 

if 130 34P 2pi foj 404^36 

141 2ff 3f 17 fi6 347 ip 

nr 178 23 4? "r 43 

3ip If 2ff 432 fl8 212 38^. 

Et les nouvelles que je reçois de 
l'état du Roi à*£/pagne 9 ne per- 
mettent plus qu'on diffère de 
convenir de toutes les mefures 
qu'on doit prendre après la mort 
de ce Prince. 
Je vous envoyé les extraits des 

der- 

(f) de convenir avec vous du nom- 
bre des troupes que les Etats Généraux 
joindront aux miennes , après la mort 
du Roi à'Efpagm. 



14 - Lettres de 
dernières Lettres que le Sr. de 
Blécourt m'a écrites. Elles m'ont 
été aportées par un Courier. 
Vous verrez qu'il n'y a plus d'ef- 
perance que la fanté du Roi Ca- 
tholique fc rétablifle , & que l'é- 
tat où il elt, menace d'une fin 
prochaine. 

Vous communiquerez ces nou- 
velles- au Penfiannaire» Vous lui 
direz aufîi que l'on continue de 
publier à Madrid que leTefta- 
mtnt du ljtoi àCEjpagne eft en 
faveur d'un de mes petits - fils. 
Qu'on ajoure même , qu'il a 
confirmé ce Tellament par un 
nouveau codicile figné le 2. ! . Oc- 
tobre. Que cependant je n'ai 
nui avis particulier de ce qu'il a 
fait en cette occaiîon. (/ ) iS'ô 

\t) Vers pourez lui dire encore fur ce 
fi.r tï que ne doutant pas c]ue mes Ai- 
lits D*ob r crveni in\ iolablement le Traite, 
mon intention eft de fansfaire à roes 
engagent ns , preferablement à coures 
!cs offres qt:fc l'on potiro:: me fair^; 

mais 
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3°7 43 <P ff 5if 381 178 
**3 14P 102 159 6 r 
39* 4P 34P 4f f 07 44 r 
4f Ui ip ^ 3h5 n 4î8 
43 Po 47 27 ^ r 100 37 

Uf M zir HT W 43P ro* 
Hf 103 372 44 8 3 ip 4f 4 s ? 

n 44 f 4f iM nf 4f 3p 
17S 443 168 13 23 f 4?f 

4iP ip 4f iSf 37 m 67.178 

rr 242 fi6 178 m 5-07 $ r 

z 3f 372» if iif «68 3J- 47 
207 M 2 4r>f o 7 r3f , le pani 

ûc 1 Empereur, entièrement ab,- 
batu en Efpagae , en p. endroit 
de nouvelles forces , & que rien 
n'eit plus capable d'obliger ce 
Prince à^foufcrjre, que de lui 
faire voir en. même, tems, &pnr 
les mtîwres que 'ai prifes avec 
mes âîlies, cîc par icsciipof nions 



des 



nais vous lui f>rc~ connoîrre encore 
]ucfl le oeckrar.c publiquement, 



* * — ' ^ 
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des Efpagno/s, qu'il s'expofe par 
s fon refus à perdre les Etats con« 
iiderables deOinés à l'Archiduc 
par le Traité de partage. 

}e fais joindre encore à cette 
Lettre l'extrait de celle du Mar- 
quis de iSillars , que j'ai reçue 
par le Courier que je lui avois 
dépêché 

Le Comte de la Tour n'eft 
point encore arrivé 900 211 421 

zz $ f3°" f4*> ï77 ll 9 **7 

190 212 314 421 ^24 flf 

f 12 y 37 179' 1 17 190 zi6 

317 146 if/ ifp 161 172 

179 142 i)"4 166 179 177 

217 249 119 f4f Uf 117 

19c m 191 211 314 427 

iif 216 219 327 1^9 167 

112 113 149 ifo iftf 15-7 

119 227 239 M9 150 
Sur ce je prie Dieu qu'il \ ous ut, 
Mr. le Comte de Briord , en fa 
fainte garde. Ecrit à Fontainebleau 
le 4. Novembre 1700. Signé 
Louis, 'plus bas Colbert. 

LET- 

Digitized by,Google 
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LETTRE XXXII. 

MR. le Comte de Briord, 
la Lettreque vous m'avez 
écrite du 3. de ce mois, m'in- 
formoit de la dernière converfa- 
tion que vous aviez eue avec le 
Pcnfionnaire, & des facilités qu'il 
croyoit trouver de la part du 
Duc de Savoye à l'échange des 
Royaumes de Napîes & de Sicile 
avec Tes Etats de Savoye 6c de 
Piémont, (u) 48 f 285- 64 344 
4f8 7p 46^ 416 167 2,08 441 
19 : iff 27 68 206 88 372, 
171 70 572 65 402 364 $72. 
317 22f 45 188 90 66 402- i 

282 

(*) Mais les chofes m'ont paru bien é- 
loignécs de cette idée du Penfîonnaire, 
depuis l'arrivée du Comte de la Tour , le 
Comte de Vermn lui aïanc dit pofitive- 
menc , & qoe cet échange ne pouvoit 
contenir à leur Maître, & que jamais 
il n'en accepteroic d'autre .que celui du 
Milan**» 

G 
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282 $72 22f 4ip 78 23f 

282 572 220 87 51 5* 241 382 
8c 197 468 31P po 5-35- ^07 
172 iSf if 314 3f 154 2p<î 
327 47 242 po 306 78 62 
jor 4Pf 61 f07 p4 48f 5-5-4 
296 74 11 64 102 3p 78 
516 17 221 5-07 102 $1^402 
245. 

(x) 5-14 2ptf 317 fi8 4<S8 

23f 2p2 282 372 22f 412 

43 61 347 11 ipo 227 23^ 
202 ff4 62 493*171 564 6* 
248 432 107 7P 468 382 21 
448 178 J7 37* 317 118 183 
*37 444 ff<* 4£8 51 tf 4 i<*8 
27 416 372 458 3P 245- yo 7 
jft 70 23 316 43 1S1 28c 

(x) Je 11c puis favoir ti le Comte de 
la Tour 9 après avoir parlé comme il a 
fait au Pétitionnaire, a reçu des ordres 
ti différent, depuis qu'il efl: parti de la 
Haye,çvi s'il craint de s'expliquer, igno- 
rant les nouvelles fefolutions que fon 
Maître poura prendre , lorfqu f il apreiir 
4ra 
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3S6 7P z88 4? f 07 1 1 9 

4Pf 307 168 337 335* JT4 
337 62 la mort du Roi d £/• 
/wg»<? arrivée le premier de ce 
mois, & les difpofitions que ce 
Prince a faites par fon Tefta- 
ment. 

Il apelle premièrement le Duc 
d'Anjou , mon petit- fils , à la fuc- 
ceffion entière de toute fa Mo- 
narchie. Il lui fubftitue mon 
petit- fils le Duc de Berry. A 
leur défaut, il déclare l'Archi- 
duc (on héritier univerfcl. En* 
fin il nomme le Duc de Savoye, 
fi l'Archiduc vient à mourir. 

Je n'attends aucun confente- 
ment de la part de l'Empereur; 
(y) pi 78 11 347 61 ipp 

178 

(y) car après avoir refufé de fouferi- 
rc , dan? le rems que rien ne (èmbJoit 
s'opofer à l'exécution du Traité, il con- 
duira bien moins , lorfqu'il fe flatera 
que ce refus de mes petits-nls va donner à 
l'Archiduc un droit fondé fur le Tefta- 
menr du Roi à'Eftagne. 

G z 
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j 7 8 473 4f8 372 i2p 4f £4 

188 178 412 2$f 3fp f37 

2^8 2p6 4f8 33 13 72 p6 
478 76 197 4f8 43 62 23 f 
82 ip 132 59P 402 439 ff4 
222 3f 319 178 441 p6 33^ 
574 4f8 21 22f 309 16$ fOJ 

*3f 178 473 ^p 37^ 44f 4f 
177 31P 80 4^ 4 f3 72 79 

ffp 482 78 62 3^1 4P 74 

6f 78 fi6 46*3-^74 37V 14P 

*3f 3°P 7P *PP f3f 4 ci $°> 
Àinfi j'avois rriolu d'abord 

d'expédier un Courier à Vienne; 

d'écrire au Marquis de Villars 

de prefTer encore une réponfe de 

PEmpereurj de lui propofer de 

ligner les aétes de renonciation j 

muis j'ai jugé depuis que cette 

démarche feroit inutile. 

Vous, verrez par la copie que 

je vous envoyé de la dernière 

Lettre que j'ai reçue du Preû- 

dent Roullier^ les difficultés que 

le Roi de Portugal aporte à ra- 

; fier le Traité. Il eft certain 

qu'il 
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qu'il n'avoit pas lieu de s'atten- 
dre au changement du Roi d 1 An- 
gleterre & des Etats Généraux ; 1 
le que cet incident arrive très 
mal à propos , dans la conjonc- 
ture où l'on fe propofoit de re- 
tirer du fruit de l'alliance de la 
Couronne de Portugal. Sur ce 
je prie Dieu qu'il vous ait, Mr. 
le Comte de Briard, en fa fain- 
te garde. Ecrit à Fontainebleau le 
10. Novembre 1700. Signé Louis 
{$ plus bas Colbert. 

* 

LETTRE XXXIII. 

MR. le Comte de Brhrd , 
depuis la Lettre que je 
vous écrivis le 10. de ce mois, 
PAmbafladeurd'jE/^^w m'aïant 
demandé audience, je la lui don- 
nai le 11. au matin.^ Il me ren- 
dit une Lettre {ignée de la Rei- 
ne d'Efpagne, & de ceux du 
Conieil établi par. le feu Roi fon 
Maître, avec les claules duTef- 

G 5 tament 
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tament de ce Prince , portant 
rinft.it ut ion de mes petit- fils, à 
leur défaut celle de l'Archiduc, 
& enfuite celle du Duc de S&- 
voye. 11 feroit inutile de vous 
informer du détail des initances 
preflantes qu'il me fit, pour me 
perfuader d'accepter ce Tefta- 
ment, 6c pour le bien gênerai 
de toute l' Europe , Ôc pour celui 
de la Monarchie à? Ef pagne en 
particulier. 11 fuffit de vous dire 
que depuis deux jours que j'en 
avois connoiflance , j'avois exa- 
miné avec la dernière attention 
tous les inconveniens & tous les 
avantages , ou de s'en tenir au 
Traité , ou d'accepter le Tefta- 
ment. Je voyois dans le premier 
parti l'utilité d'unir plufieurs E- 
tats à ma Couronne > d'afToiblir 
une Puiflànce de tout tems jaloufe 
de la mienne. Je confiderois les 
liaifons prifes avec le Roi d'^/«- 
gle terre & avec les . Etats Géné- 
raux, Ôc l'idée de conlerver la 

tran- 
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tranquili té générale, en exécu- 
tant ponctuellement le Traité de 
partage. 

D'un autré côté, j'avois lieu 
de croire que plus ma puiirance 
augmentoit par la réunion des 
Etats que mon fils s'étoit refer- 
vés, plus je trouvcrois d'obfta- 
cles a l'exécution du Traité. 
Les négociations pafleesj&l'in- 
certitude où les affaires font en- 
core prefentement , ne me l'ont 
que trop fait voir. Le Tefta- 
ment du Roi d'Efpagne aportoi* 
encore: de nouvelles difficultés j 
car enfin 1- Archiduc étant apel- 
lé, au défaut de mes petits- fils, 
l'Empereur auroit encore témoi- 
gné plus d*é|oi|^emeritàfouicri- 

re j 9& quand ' mé^rne il l'auroit 
fait , le refus de r Archiduc 1 tranf- 
portant le droit au Duc de Sa* 
voye y ce dernier auroit été re- 
connu de toute la nation 
gnele comme le fucceueur légiti- 
me de cette Monarchie. 

G 4 H 
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Il falloit donc , pour exécu- 
ter ce Traité , conquérir tous les 
Etats dépendans de la Couronne 
à*Efpagne , pour les diitribuer 
enfuite félon le partage. Cette 
refolution excitoit néceflaire- 
ment une guerre, dont il étoit 
impoffible de prévoir jamais la 
fin. Rien n'étoit plus opofé à 
l'efprit du Traité. Je vois au 
contraire qu'en acceptant le Tef- 
tament , perfonne n'eft en droit 
de fe plaindre , lorlçjue mon 
S\h veut bien céder (es droits, 
Comme il les cède auDuc d'-*f*- 
jou. Que tout prétexté de guer- 
re cefle. Que Y Europe n'a point 
à craindre la réunion de tant d'E- 
tats fous une même Puiuance. 
Que la mienne h'eft point aug- 
mentée. Que les chofes demeu- 
rent comme elles ont été depuis 
un fi grand nombre d'années. 
Qu'il eit par conféquent plus a- 
vantageux à toute \ Europe fie mê- 
me plus conforme à l'objet du 

Trai- 
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Traité, de fuivre la difpofition 
faite par le feu Roid' Lj 'pagne. 

Ces confiderations m'avoicnt 
déterminé j Se & j'avois pris la 
refolution d'accepter fon Tefta- 
ipent, lorfque je donnai audien- 
ce à F Ambafl'adeur de cette Cou- 
ronne. Ainfi je Faillirai que je 
ferois pafler inceflamment le Duc 
& An jou en Efpagne. Je lui fis 
remettre le lendemain la Lettre 
que j'écris à la Régence , & je 
lui marquai feulement qu'iiétoit 
néceflaire de garder le fecret 
pendant quelques jours , afin de . 
me laifler le tems d'en avertir le 
Roi d'Angleterre & le Pen don- 
nai re. 

On a communiqué de ma part 
à F Ambafl'adeur & Angleterre les 
mêmes chofes, à peu près, que 
je vous écris. Vous les trouve- 
rez encore plus en détail dans un 
Mémoire qui lui a été écrit, §c 
dont il a pris copie. On lui a 
dit enfin , qu'il auroit été dan- 

G f gereux 
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gereux de délibérer long-tëms 
fur la réponfe à faire à l'Ambaf- 
fadeur SEfpagne , & qu'il pou- 
voitaifément arriver que cet Am- 
bafladeur eût ordre de faire paf- 
fer un Exprès à Vienne immédia- 
tement après que j'aurois refufé 
le Teftament , & d'offrir la fuc- 
cefîton entière à l'Archiduc. 

Vous, parlerez de même au 
Penfionnaire. Vous lui ferez 
voir aufîï que l'Empereur n'étant 
point engagé, il ne peut jamais 
y avoir de lureté pour l'exécu- 
tion du Traité. Et dans la vé- 
rité , l'on ne fe trouveroit pas 
dnns cet embarras , fi le Roi 
d'Angleterre & les Etats Généraux 
àv.oient prefTé fortement PEm pe- 
reur de iouferire , au lieu de lui 
donner des efperances fecrettes 
qu'il n'y feroit point forcé 5 s'ils 
avoient fait des démarches plus 
vives auprès du Duc de Savoye j 
s'ils avoient agi de meilleure foi 
pour faire entrer les Rois du 

Nord 

* 

Digitized by Google 



Louis XIV. i f f 
Nord & les Princes de l'Empire 
dans la garantie * enfin s'ils é- 
t oient convenus à tems des fe- 
cours néceflàires pour l'exécu- 
tion du Traité. 

Mais il ne faut encore leur 
faire aucun reproche. Il fufïit 
de parler au Penfionnaire , com- 
me je vous le marque dans cette 
Lettre, & de fuivre le.fens du 
Mémoire que je vous envoyé. 
Vous pourezmême lui faire voir 
ce Mémoire j mais fans lui en 
laifTer de copie. 1 

Cependant vous devez en cet- 
te conjoncture redoubler encore 
votre attention , pour être ponc- 
tuellement informé des résolu- 
tions que les Etats Généraux 
prendront -, desordres qu'ils don- 
neront pour lever des troupes , 
& pour l'armement de leurs Vaif- 
féaux. Vous tâcherez de péné- 
trer s'ils font quelques 'propofî- 
tions à l'Electeur de Bavière-, 
Vufage qu'ils prétendent faire 

v G 6 de 
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des troupes qu'ils ont dans les 
Pays-Bas Efpagnols ; s'ils forment 
quelque deflein fur les Indes , fur 
Cadix; enfin fur quelque Place 
ou quelque Port que ce foit de 
h Monarchie Efpagnole, foit dans 
YOcêan % foit dans h. Médit erra- 

JJCCm 

Vous direz à l'Ambafladeur 
d'E/pagne qui eft à la Haye ,quc 
je vous écris de lui communi- 
quer les ordres que je vous don- 
ne j que le zele qu'il a toujours 
témoigné pour le feivice de fon 
Maître , ne me laifle pas lieu de 



8c qu'il ne vous donne tous les 
avis néceflaires pour le bien de 
la Monarchie à*Efpagne. Vous 
PalTurerez que je n'ai prefente- 
.ment en vue que de la maintenir 
parfaitement unie dans toutes les 
parties. Vous lui communique- 
rez même la copie que je vous 
envoyé de la réponfe que j'ai fai- 
te au Confeil établi par la Ré- 



douter qu'il ne fe joi 




gence. 
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gence. Sur ce je prie Dieu qu'il 
vous ait, Mr. le Comre de Briordj 
en (a fainte garde. Ecrit à Fon- 
tawebUauXt ^.Novembre 1700. 
Signé Louïs , & plus bas Col- 

BERT. ' 

LETTRE XXXIV. 

MR. le Comte de Briord, 
j'ai reçu vos Lettres du 
19. tfc du 21. de ce mois. La 
dernière m'a été aportée par le 
Courier que vous m'avez dépé- 
ché. Le même jour qu'il arri- 
va , TAmbafladeur de Hollande 
reçut de la part des Etats Géné- 
raux le même Mémoire que leurs 
Députés vous ont remis , & les 
ordres de me parler conformé- 
ment à ce qu'ils vous ont dit. 
Il s'eft contenté de me le faire 
favoir , fans me demander au- 
dience. Il a feulement prié qu'on 
lui rendît une réponfe par écrit. 
Comme vous êtes perfuadé du 

G 7 bon 
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bon effet qu'un fembkble écrit 
peut produire, & que vous croyez 
qu'il eft à propos de faire con- 
noître au Public les juftes rai- 
fons que j'ai d'accepter, comme 
i'ai fait , le Teftament du feu Roi 
d'Efra&ntj'fzï fait dreffcr le Mé- 
moire que je vous envoyé. Il 
îèrt de réponfe à celui des Etats 
Généraux. Vous le donnerez 
au Penfionnaire j & fans vous 
embaraffer de le publier , il y a 
lieu de croire que les Etats eux- 
mêmes en prendront bientôt le 

foin. , . . . 

Comme il contient les princi- 
pales raifons que vous avez déjà 
Sites, & celles dont vous pouvez 
vous fervir encore , il feroit inu- 
tile de vous les répéter. J'ai fort 
aprouvé la manière dont vous 
avez parlé aux Députés des Etats, 
& ce que vous avez dit depuis 
au Penfionmire. Si leur intérêt 
les obligeoit à foutenir le main- 
tien de la paix , avant que la 

fuc- 
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fucceflion des Royaumes d'Efpa- 
gne fût pafleeà mon petit-fils, cec 
intérêt devient infiniment plus 
grand, depuis que cet événe- 
ment forme une étroite union en- 
tre ma Couronne & celle d'£r- 
pagne. Les Etats Généraux con- 
fîdereront certainement qu'ils ne 
pouroient commencer la guerre, 
fans ruiner entièrement le con> j 
merce qu'ils ont dans tous les 
Ports dépendant de la Monar- 
chie d'Ejpagnei & vraisembla- 
blement ils feront de ferieufes 
reflexions fur les juftes fujets 
qu'ils auront de craindre (z) 413 
401 112, 86 ïp 431 387. 

(a) 485* 101 C04 83 32^ 
372 178 foj 172 64 168 27 

3op 196 s 9 347 19 f37 f°7 

86 

* 

(*) Ha côté des Pàys-Bas. 

{a) Mais comme j'ai lieu de croire 
que cette crainte ne fût prefcmemenc 
que trop vire de leur part , il ne con- 
fient pas de l'augmenter. 
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80 ip8 19 100 90 372 31 f 

227 80 5-54. i<;6 242 100 

175 47 H7 37 A 81 

, <*) if? JT4 18} 171 242 
47 168 70 178 27; 62 367 
372 30? 458 483 24274 5ri<î 
1 78 f07 les nouvelles rai-* 
fons que j'ai d'entretenir défor- 
mais une étroite intelligence 
avec Y Ef pagne , aflureront la 
tranquilité publique 2f2 ^07 
if 8. Toute caute de guerre é- 
tanr. ceflee, il ne tiendra qu'aux 
Etats Généraux de recevoir en 
même tems des marques de ma 
bienveillance , ôc de celle dxi Roi 
à'Efpagne. 

Comme toutes choies font 
prêtes pour votre entrée, rien 
ne vous doit empêcher de la* fai- 
re. Vous pourez , à l'octafion 
de votre première audience, don- 
ner 

{h) 11 cft au contraire plus à propos 
de leur faire connaître que 
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ner aux Etats Généraux des af- 
furances de mon affection. Vous 
leur direz qu'ils ont vu , depuis 
la conclufion de la paix de Ryfi 
u/Jcky les foins continuels que 
j'ai donnés au maintien de la 
tranquilité générale. Qu'ils fa- 
yent qu'elle a toujours été le 
principal objet de toutes les dé- 
marches que j'ai faites. Qu'el- 
le l'eft encore , dans la refolu- 
tion que j'ai prife d'accepter le 
Teftament du feu Roi frEfpavm. 
Que ce dernier événement eta- 
bliffant le plus folide fondement 
du repos public, je ne puis dou- 
ter que les Etats Généraux , af- 
furés déformais d'une longue 
tranquilité , ne répondent par 
leur conduite à l'affection que 
j'ai toujours eue pour eux , 6c 
qu'ils ne me donnent lieu de la 
faire connoître par de nouvelles 
marques, (c) 180 61 i$f 309 

178 

(c) Vous ajouterez ce que vous croi- 
, rez 
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I78 84 IOI f07 l8o 272 I78 

362 76 43 4f8 78 30? 64 
168 70 416 66 372 28f 242 

ff<> 17 74 if 178 p7 289 
87 f07 20 f 494 i. 

314 296 392 49 309 H7 

f°7 *>ir rr ip *?r 372 138 

2p<S 180 79 fi6 8i 319 23f 
416 285* if2 78 347 88 61 
^07 180 296 178 102 100 66 

8 4 $7* 3'f 77* 4P 7P *9i 
180 31 f 382 178 84 ^07 5-04 

83 493 242 74 fi6 178 u£ 

57 19 23 f 44f 188 309 87 

4f8 79 f?8 4f l 7 l * i8 106 

«77 3iP 47 4H 3 l 7P- 

*3f 5*r 70 4f 37* 401 

382 

•• « » 

rez le plus capable d'apaifèr leur crain- 
te, Se de les convaincre que rien n'etoit 
plus à fouhaker pour eux que l'intelli- 
gence parfaite entre ma Couronne Se 
celle A kipjgney Se que le feul moyen de 
l'établir depuis les difpofitions faites par 
le feu Roi Otiholiqut , étoit d'accepter 
foa Te lb nient. 
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581 286 78 171 flô 447 '90 

$z6 28f 201 118 315* 171 
fiô 482. 84 2.35- 282 f 07 ioi 
fcfi 43 506 25-3 43 f 278 81 

372- 3 1 2 73 432- 449 393 37 
72 7P.*3f »8f 411 i8f 387 
435 4P 3 *P° P 8 7P 18$ fi6 
*77 H3 88 5-07 714 296 iif 
ipo 7P 272 49 ff4 227 y 16 
21 1 u8 306 11 298 62 if 
168 70 2f 6 y 178 307 28^ 

437 4°* 3 66 " 3<*3 37* «f 

|*7 47 .41* 44P 4°4 5*?^ 88 
87 497 8i pd" 17 178 46 f 

4P po f 3f p8 7P 443 43 
fz6 t6x 7P 2p6- 4f 8 78 fz6 

247 173 488 178 30P412 30^ 

7P 174 306" up 7p. 

ff4 183 4^1 372 177 296 
47 178 78 468 72 183 197 
4f 468 63 237 p8 4f 478 
410" 28f 4f8 416 70 5-35* 4f 

43* 373 17 1 l 79 37* I0 * 
44P 468 31 79 z6i 173 47 

372 a8f 4^f 74 369 213 412 

285- 437 41 j - t C\ 3+7 ip fif 
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foj 162 160 437 416 298 62 
if 168 70 }f 17 178 27* 
4*f 22.7 80 ff6 468 30f iif 
183 371 i8f 178 319 17878 
72 305- 76 198 39 178 4 6 î 
i 90 f 3f fc8 62 47 36s* 

17 178 ^07 218 1(5 177 319 

80 4^3 72 45- 285- 43 243 

17? fOf ff4 1S3 468 336 
17 283 197 Jf ! f W l6 t 
f3f 62 90 78 319 37* ?of 
79 288 399 79 43 2 447 l6 l 
168 319 67 79 118 79 443 
198 416 61 432 107 79 118 
4f 482 198 416 99 307 ifi 
78 432 130 99 3°7 *3f 4<*f 

81 90 f 3f 372 3°f 44P 4i * 
22f if2 347 66 f07 2if 372 
177 74 4^8 foy 180 4^8 178 

ÏS 37 <*3 *4f M4 ff 372 
483 307 172 193 44f "7 
fi6 168 441 19 73 3P 2 ff 

53 19 66 f 14 296 4f 3 f I 66 
168 5*3 197 70 416 372 109 
102 43 299 70 296 48^ 180 

33 
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33 iof 19 178 84 f 17Z 64 
163 4f ^07 180 171 178 84 
481 88 61 P4 z$f 443 168 

si 167 n m 3- r 

Je reçois par votre fécond Cou- 
rier la Lettre que vous m'avez 
écrite du Zf . de ce mois, avec 
la copie du Mémoire que D. B. 
de Quiros a remis aux Etats Gé- 
néraux. J'en ai entendu la lec- 
ture, & j'ai vu qu'il contenoit 
toutes les bonnes raifons dont 
cet AmbafTadeur pouvoit (ê fer- 
vir dans la conjoncture prefente. 
{d) z8f 178 IP7 f7 88 118 

0?) Les réponfes qu'il a faites au Sr. 
pikvelt , font au (G irès fortes , & très 
juftes ; & plus les Etats Généraux mar- 
quent le defîr qu'ils ont de gagner du 
tems, plus on doit les prefTer de s'ex- 
pliquer. Mais Us conviennent de le fai- 
re 9 comme vous le marquez vous mê- 
me , fans menace* , & témoignant en 
même tems beaucoup d'indifférence fur 
le parti qu'ils prendront. Car en effet 
quelle que foit leur refolution , ils font 
fculs înterefles aux déclarations qu'ils 

pou- 

Digitized by Google 



166 Lettres de 
62 493 88 171 5-48 fiz 478 
416 ii 1 47 178 4f f 13 88 
61 47 178 7P f44 fS 88 87 

*77 373 W 4*<* *3f 44* 
118 7P 5*46 47 372 124 23 

296 78 402 3fp 277 f46 17 
. . . f 16 28f 447 4f8 443 372 
4f8 f 1 3P 24f 307 78 48 f 
$74 242 100 173 47 372 23 f 
483 202 180 23f fif 84 180 
f4f fo8 44f 286 162 61 379 
23 286 416 173 f4f 3fp 421 
382 3f 382 21 443 178 74 
102 149 23^ 237 118 4f 337 
f4<* 47 p2 78 173 iP3 p8 
f07 PP jof 288 39P 574 4f 
478 416 4f8 4P gi 7P i2f 

4f8 f f 171 82 372 64 22f 

i<$8 3PP 7P 118 4f 307 ip8 
4.16 483 61 468 72 7P 33f 
fi6 23f 43 43f 81 ffp 70 

4f *37 37* *7 8 3 86 43 

214 

1 

« 

pouront faire ; & s'ils prenoicnt le mau- 
vais parti de renouveîler la guerre > le 
dommage eu retomberoic foi eux» 
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214 23^ 592 33 45f:H4 175 
178 3*9 33 581 43 fîô 4P 
506 f07 f 3f 149 if 3. 

.(#) 141 22f 4^8 49 23f 
372 4gf 78 64 324 f07 f 14 
447 5<>9 T7 483 62 3of 103 
174 183 572 ieur donner part 
en forme, de la refolution que 
j'ai prife d'accepter le Teftament 
du feu Roi àHEfpagne. Je vous 
envoyé la Lettre que je leur 
çcris pour cet effet. (f) 22f 
336 27 de me répondre les obli- 
ge à (g) 509 372 4 4 f 178 

197 3f °Y 178 37 m 

Mf 134 44f 37* if iif 

178 

(e) Ainfi la feule démarche oue je pré- 
tends faire à leur égard , eft de 

(f) La nécefllté 

(g) me déclarer leurs fentimens; mafe 
vous ne ferez aucun pas pour les déter- 
miner : & il eft bon qu'ils connojflènt 
par cette conduite que leurs délibérations 
roc (iront abfolument indifférentes que 
je yeux feulement f avoir ce que je dois 
juger de leurs deflcins à l'avenir. 
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178 78 30f 4f 4r 8 74 3 1$ 
5-35- 79 48f 180 296* 443 178 
84 171 132 35- 247 307 28f 

372 3^P 4ff *9<* 78 61 5-5-4 
183 441 11S 79 242 3f 5^6 
4f8 4*6 227 172 242 402 

27 309 f07 30f 79 371 24f 

381 168 399 79 44f4f8 ip8 
416 61 13 ^78 26f f3f 17 

74 382 67 443 178 416 88 
61 f07 P4 90 81 fi 4^8 
& flf fi8 102 fo 7 fi 4 

17 nô ■ « m w 19 

492 4f 62 22f 90 306 43. 

r [b) zif fif 70 4f 372 401 

382 286.78 183 432 foi 178 
218 227 319 307 178 419 43 
296 78 62 foi 448 347 102 
183 336 40 412 387 128 fOJ 
461. 

(A) Le Marquis de Bodmar cft d<?ja 
reparti pour re.ourncr à Bruxelles. Sa 
prefènee cfl n&xflaircdans les Pays-Bas, 
quoique T Electeur de Bavière n'oublie 
rien f pour marquer fon zele & fa fi- 
délité. 
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(*) 4$f ff4 -86 4fi f07 
287 po ff4 igf 410 171 4<Jf 
81 $0 f3f 451 449 404 tff 
88. 

Il eft de l'intérêt du Roi de 
Suéde, & de tous les Alliés des 
Etats Généraux , d'empêcher 
qu'ils ne s'engagent mal à pro- 
pos 9 recommencer la guerre. 
Ainn je ne doute pas que le Sr. 
Lillieruot ne continue de parler 
fur ce fujet comme il a fait ju£ 
qu'à prefent. 

Il auroit été nécefTaire gue 
(k) ! 38 *8p 42.3 eût envoyé le 
modèle de la Lettre qu'il defîre 
(/) 402, 218 106 177 $ 19 47 

372, pi jp 10*$ 2pz 4f 188 

7f 

• 

(/') Mais il eft bon que plusieurs veil- 
lent aux mouveraens des troupes HqUau- 

dojjes. 

(*i 1>. B. de â«irw ' 
(/) du Roi mon petit-fils. Le Mac* 
^uis de Cafttl dos Ries 
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75 79 doit la lui demander , 6c 
je vous adreflerai cette Lettre 
auflitôt qu'elle aura été fignée 
par le Roi frEfpagne. Sur ce je 
prie Dieu qu'il vous ait, Mr. le 
Comte de Briord^ en fa fainte 
garde. Ecrit à Fer faille s le $o. 
Novembre 1700. Signé Louïs, 
£5? plus bas Colbert. 

LETTRE XXXV. 

MR. le Comte de Briord, 
j'ai vu les deux Lettres que 
vous m'avez écrites du: 30. No- 
vembre Se du 2. de ce mois. L'une 
6c Taucre m'informent {m) 452 

228 

f r») des difterens mouvemens que 
vous voyez tu Hollande , & des raifons 
que vous avez de croire que les parti- 
fan? du Roi à? Angleterre employent tous 
lc:urs foins pour engager les Etats Géné- 
raux c 1 gi erre. Pendant le cours de 
Kd^ri.: J c , !es ïVpute's aux affaires 
t\ -icr c* a' Ditfu: le mcme pouvoir qu'on 
<>r !<!• k rt/en:c.uj«K pour eux de 

• > con- 
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228 21 443 178 83 463 49 
90 f3f 7P P7 310 180 190 

*P ff 17? 4°4 61 43* 218 
7P foj 180 171 19 ff 371 

2,72, 178 ^07 285- 227 719 

fo8 402 391 66 73 39 2ff 
83 173 8o 419 79 3°f 4JT 
PP 57 307 22 3 2 73 11 2 -f 

214 I77 74 412 80 27f 252 

79 372 22f 37^ 7 8 2 H 
19 28^ 372 207 209 ff 171 

fi 111 79 if9 88 171 fl6 

2 3f f4f 3*7 5 2 7 3f 4*- 347 
iP Hf 307 3 37* 182 17S 

43P rr w 3r -<3 

fi6 336 il 72 273 141 wz 
422 43 64 324 donne lieu de 

croire (n) S°7 z 3f *P4 
372 404 119 1 34 J40 11 tf; 

conclure les Traites qu'on jugeroit ne- 
ceflaircs à l'Etat. Aiufi cetee démar- 
che 

(n) que Je Gouvernement àtUollandê 
fonge véritablement à former une nou- 
velle ligue} mais je douce, 

H 2 



*jl Lettres dé 
ijf f*f 61 fij 44 f 45 8i 
2p6" $86 576 48^ f 14 $P2 8i 
2Gp 497, qu'avant qu'elle foit 
bien aflurée, les Etats Généraux 
0) 7f 4f8 416 483 108 145 
$P 188 4f8-pi 167 63 
571 178- 376 po 2£f 78 227 

•*I4 T°4 337 f4f f07 H 1 . 
6*1 451 5*04 4fp 118 7P 171 

fxô 271 if 22f 178 ?of 4f 

4f8 3f Î«P 53f * 01 47 *5>» 
76 372 447 112 187 ipp 3pp 
ff4 ipo 225" 186 *pp 2pi 19 
47 178 1 p éloignée de s'engager 
dans une nouvelle guerre, & d'ex- 
pofer fon commerce par une rup- 
ture .avec XEfpagng: (/>) 87 22f 

(0) çfent faire ^elque entreprife ca- 
pable de renouveller la guerre. J'aprends 
même que le Roi d'Angleterre a déjà 
trouvé qu'ils avoient déclaré leurs fenti- 
mens avec trop >dc précipitation. Il voit 
la nation Angloïfe très 

[p) Se la prorogation du Parlement 
eft une marque certaine du peu de con- 
fiance qu'il prend dans l'affection de fes 
Sojcts. 
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3P 198 198 124 39P 402 

Zl6 183 49 296 f2f 102 7J X ' 

2pp 27 402 177 40 372 242- 
4£3 118 337 412 zif 
xi 443 64 399 372 4f$ 7 pi 

170 4P 

(7) 141 28f 404 f 36 2J)<T 
fp 181 I2p 369326 7p 2rj 
£62 81 132 296 121 131 3f 

r 45 3*7 T4 6 47 ^ 478 
23 63 22f ij 235- f3 f 242 

8a 

- 

• 

(4) Ainfî les Rollandois n'étant foutenus 
encore d'aucune alliance , n'entrepren- 
dront rien vraifcmblablement contre Jet 
Piàces à'Kfpagne dans les Pays-Bas. Il me 
revient même qu'ils craignent pour lesr 
troupes qu'ils ont en garnifou dans ces 
Places. U eft cependant certain qu'il 
feroit beaucoup plus avantageux pour les 
intérêts à'Efpagne, que ces troupes for- 
tifient incertain ment. Je ferai bîeuaifé 
que vous m'informiez de ce que vous 
penfez fur les mefures à prendre paur 
les renvoyer 5 car enfin fi les Efpaçnols 
e'toicnt bien maîtres de leurs Places ,Jes 
intrigues feercttes de TEle&cur de Ba- 
vure deviendraient abfplument inutile* 

H i 
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80 178 i8f 437 3P3 412 387 

ff4 44f 178 Mo 47 f4T 118 
7P if 168 27 c>8. 296 416 

307 zSf 449 1x8 7P f46 47 

137 174 306 np 412 162 

437 ff4 l8 3 Ioi 177 74 4 ia 
47 102 78 2pp 70 3f 118 

4f8 43 fi<5 421 277 171 181 

62 134 49 fi 307 28/ 2f 

37* 393 f°7 162 44P478 78 
31P 4f 4f8 416 Pf ^14 458 
?68 83 441 231 4f8 foy 180 

33 ioj P4 fr 37* 102 5-07 
180 177 74 4f8 ff 14P 285- 
44f 488 178 7P 11 337 307 
28f 43 243 2f3 p2 78 173 
5-03 468 28f 3P3 37 31 4f 
183 fz6 441 231 4^8 f07 
180 33 103 ^14 ff 372 102 
fer; 180 177 74 4 f8 ff 14P 
28f 4f8 14P 285- 44f 488 , 
178 79 11 337 307 28f 4? 
243 2f3 p2 78 173 p3 468 

2g f W 37 3* 4? * 8 3 f** 
441 4 p r 372 âof 7 p 437 285- 

70 lf 80 188 164 88 irp 

88 
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Louis XIV. 175 
88 372 461 371 *4° l 7 43 
726 11 61 478 265- 475* 27 
326 31P 2%. 

(r; 101 377 242 319 3 i6 * 
ip 372 44^ 483 25-1 2^3 118 
286 326 25f 24^ 231 np 
191 171 ig2 286 317 f8o 
102 118 eft. difpofé à prendre 
avec moi tous les engagemens 
que je croirai convenables, (/ ) 87 
118 296 fif 168 ^04. 48 
62 102 118 17 fio" 202 1,04 
49 7^ 43* 387 17* 228 io5 

177 JiP 47 4T3 rt 3 1 79 162 
2fi 131 4f 448 64 122 7& 

372 415 177 4P ipi *4f 3f 

309 

(r) Ce Prince continae de me faire 
entendre qu'il u*a nulle liaifon avec au- 
cune PuiAance. Qu'il x 

(f) & qu'il ne manquera jamais a ce 
qu'il doit , commè Gouverneur des Pla- 
ces , au Roi mon petit - fils. Ces ami- 
rances s'accordent peu avec l'intelligen.- 
cc étroite qu'il femble qu'il y ait entre le 
Roi d'Angleterre & lui,& qui les fréquen- 
tes expéditions des Couriers à Londres 6c 
à la Haye , paroiflent marquer. 

H 4 
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3PP $i HT M4 74 IO * 6* 
fi6 ip n8 4^8 33 63 i$f 

118 23 z3i 47 143 341 87 
3if 87 foy i8f ai 178 5-07 
3r 3op 4f ip fi 177 382 
3PP 37* .ifi 4f 11 365- 61 
62 444 227 736 458 416 fzj 
43 . Le tems en éclaircka la vé- 
rité. Vous devez cependant 
continuer à me rendre compte 
avec la même exactitude de tout 
ce que vous aprendrez (/} 432 
422 78 if 324 7P 372 102 

377 6* 452» *88 39P 4f 432 
4°4 f $6\ 

Le Refîdent de Suède m'a fait 
<Hre , que le Sr. Lillieroot lui 
mande que les Etats Généraux 
* connoiflent toutes les fuites fâ- 
cheufes qu'ils auroient à craindre 
d'une nouvelle guerre. Que ja- 
mais ils ne feront portés à l'en-* 
treprendre , que lorfqu'ils feront 

per- 

f t) des démarches de ce Trince & de 
les refolucions. 



Louis X I V. 177 

p«rfuadés que je veux profiter 
de la nouvelle union entre ma 
Couronne & celle $Ejpagne^ 
pour introduire mes troupes dans 
les Places des Pays-Bas. Qu'à 
la vérité cette crainte eft allez 
forte pour les obliger à prendre 
le' plus mauvais parti. 

Je vous ai déjà marqué que je 
croyois du bien de mon fervice 
de raflurer les Hollandais fur ce 
fujet. Vous devez faire connoî- 
tre en toutes occafions la fince- 
nté de mes intentions toutes por- 
tées à la paix. Il eft bon de fai- 
re voir qu'aïant defiré de la main-, 
tenir avec le feu Roi $EJpagne r . 
il n'eft pas feulement vraifem- 
blable que je la troublé défor- 
mais, pour faire de nouvelles 
conquêtes dans les Etats du Roi 
mon petit- fils. Qu'il eft certain 
que mes troupes n'y entreront 
jamais , à moins qu'il ne foie 
obligé de me les demander, pour 
réfuter aux entreprifes de fes voi- 

A H jr fins 
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fins. Que par conféquent c'eA; 
à ceux qui craignent la guerre , 
& l'entrée de mes troupes dans 
les Pays-Bas, à régler leurs dé- 
marches de manière que rien ne 
trouble la paix. 

Je ne doute pas que le Sr. LiU 
heroot n'employé tous fes foins à 
faire valoir les aflurances que 
vous donnerez de la fîncerité de 
mes intentions : l'intérêt du Roi 
de Suède répond de la conduite 
de fon AmbalTadeur. Il y auroit 
d'ailleurs peu de fondement à fai- 
re fur les fentimens de ce Minif- 
tre. Sur ce je prie Dieu qu'il vous 
ait , Mr. le Comte de Briord, en 
iâ (ainte garde. Ecrit à Marly le 
1 1 . Décembre 1700. S igné Louis 9 

plUS bas CoLBERT. 
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LETTRE XXXVI. 

MR. le Comte de Briord, 
vos Lettres du 7. 6c du 
p. de ce mois me font voir que 
les Etats Généraux n'ont pris 
encore aucune rcfolution décri- 
ve fur l'état prêtent des affai- 
res : 6c les differens mou vemens 
que vous découvrez , marquent 
plutôt leur inquiétude qu'un 
deflfein formé de renouvcller la 
guerre. Elle ferait en effet fi 
contraire à leurs intérêts que j'ai 
peine à croire qu'ils prennent ce 
parti , lorfqu'ils feront bien per- 
fuadés que je n'ai d'autre inten- 
tion que celle de maintenir la 
paix 5 & je ne doute pas que les 
ordres que je vous ai donnés de- 
puis quelque terns, ne contri- 
buent à diffiper leurs craintes. 

Vous devez ratôurcr encore les 
efprits fur ce fujet,cc faire con- 

noîtreen toutes occafions , foit 

H 6 a 
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au Penfîonnaire,ibit à ceux que 
vous jugerez à propos , que je 
n'ai nulle vue fur aucune des 
Places du Roi &Efpagne. Un 
effet je defire feulement que la 
tranquilité foit maintenue dans 
les Pays-Bas Catholiques ; & les 
Etats Généraux n'auront rien à 
craindre des mouvemens de mes 
troupes , auflï' long-tems qu'ils 
ne feront eux- mêmes aucune deV 
marche de troubler la paix. Vous 
pouvez aflurer que je ne cher- 
che aucun prétexte d'introdui- 
re des troupes dans les Places 
du Roi mon petit- fils ; mais en 
même tems il faut aufli que ces 
Places foient en fureté de tous 
côtés. Je prendrois fur ce fujec 
(*) 410 4j- z8f 2*$ fif 4 f 

218 

(*) tous les engageraens raifon- 
v»ablcs cjuc les Etats Généraux poud- 
roient me demander , s'ils promet- 
toient en même tems de retirer de ces 
Places les troujpçs Hollandoïfes , dont 
1a garde cft picfemwncnt inutile Mais 
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Louis XIV. 181 
218 286 13 ,28 f f©7 373 307 
43 f 16 44f 4*2 45 468 31 
4f 39 198 fff fi6 173 f4f 
3f9 372 178 319 178 43 372 

162 39 22J* 162 28f 44P 404 

f36 88 foi zif 174 ip 183 
347 ip f$f 27 236 319 48f 
ff4 2p6 242 100 17347247 

373 3f M7 *3f 4? 171 3<H 
507 180 433 45- 468 ip fj- 

172 367 171 3.-54 202 23^ 
^48 4oj- 180 173 11 4P3 2ff 
4P po 43 33P 178 180 3if 

173 2i 7 nr l ?* rr " 3 r f 

4f8 

il ne convient pas que vous faflïcz cette 
propofition au Penfionnaire , comme le 
Sx. Lillieroot vous en a fait l'ouverture. 
Vous lui eu parlerez à lui ftul ; & s'il 
peut vous promettre que les Hollandois 
retireront leurs troupes , je vous per- 
mettrai de J iïTcngagcr dès à prefent à 
n'en mettre aucune des miennes dans 
les Places des Pays-Bas. Vous jugez 
bien qu'il ne conviendroit pas- d'entrer 
prefentement dans ce détail avec le Pen- 
fionnaire, & de 'lui marquer autant de 
défiance des Etats Généraux. L 

Ht 

• V 
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45-8 49 31 61 468 31 177 

4P 47 t$o 19 ip8 fff fÔ7 

z8f 404 f3<5 178 319 178 

3f 47 f°f 4f 449 f*4 180 
178 fff 231 177 43 fff *3* 
571 33 223 43 432 11 347 
11 196 3f fff 171 132 196 
4f 432 4ff 17? Z96 4f 41* 

2,8f 39 22f 162 432 I67 f3 

4f 371 4f 180 i4f ff 441 

Il8 Z96 Z^L 100 I73 17 45 

fi6 167 4f 17 14g 43 347 
ip f3f 412 102 372 2pp ff4 
ipi 23f 364 61 372 3if f2f 

43 171 34P 37* « 37* 4H 
131 432 4P2 4f 43* 373 4 11 
212 iif. 

Il n cft pas vrai que j'aye re- 
fufé de donner audience à leur 
Ambafladeur. Il ne me la de- 
manda point, dans le tems que 
fes Maîtres lui ordonnerentde le 
faire. Ce n'eft que depuis l'ar- 
rivée du dernier Courier qu'ils 
lui ont Jépéché, qu'il a dit que 

Tes Maîtres le chargeo ient de me 

ren- 
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Louïs XIV. i8j 
rendre une Lettre de leur parc. 
11 en a fait voir la copie confor- 
me à la déclaration que leur A- 
gent vous a remifej & je lui ai 
marqué le jour de cette audien- 
ce auflltôt , & dans la forme 
qu'il Ta demandé. 

Les plaintes faites fur l'ouver- 
ture de fes Lettres font auffi mal 
fondées} & je ne puis croire 
qu'on (è ferve d'un pareil pré- 
texte pour manquer à la fidéli- 
té qu'on doit obferver à l'égard 
de vos Lettres. 

Celles que je reçois de Milan 
marquent fi pofitivcment les or- 
dres donnés par l'Empereur pour 
la marche d'une armée de $0000 
hommes en Italie , que j'ai cru 
qu'il étoit indifpenfable de faire 
avancer aufli des troupes dans le 
Dauphiné , pour envoyer au 
Prince de F audemont les (ecours 
qu'il me demande pour la defen- 
le du Miianez. J 'envoyé cepen- 
dant le Comte.de Tçjfé à Milan* 

' pour 



1^4 Lettres ïxe » 
pour concerter avec lui les me-* 
iures qu'il croira devoir prendre 
en cette occafîon , foit pour s'o- 
pofer aux cntreprifes des Mh- 
mand$s foit pour faciliter l'en- 
trée de mes troupes dans le Mi- 
lamz. Toutefois je douic que 
l'Empereur, aprenant ladifpo- 
lition des peuples de cet Etat , 
perfide encore dans ledefleinde 
faire marcher des troupes 9 &. 
qu'il fe flate de furmonter tous 
les obftacles qu'il trouvera vrai-- 
femblablement à leur paflage. . 

Jl eft inutile de vous marquer 
dé m'avertir pon&uellement de- 
tout ce que -(#> 180 n 357. 

«• 

( x ) vous aprendrez des dcflTeins des- 
Hollandais ; de leurs liaifons, foit avec 
l'Empereur, foie avec d'autres Princes; 
des ordres qu'ils donneront pour aug- 
menter le nombre de leurs trempes , & 
de4eurs VaiÏÏeau*. Je fuis perfuade que , 
vous continuerez à m'en informer, dans 
une conjoncture auflï importante , avec 
Vottc exaétitude ordinaire* 

Je 
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fr 43* 49i 4f 432 404 5-36* 

4** 3°f 4f Mf *W HP 4f 
PP ipi 325 pp ip* 17 221 

4*- 3?7 4f 45 2- I0 7 4f w8 
4f 482 ip8 jf 47 307 171 

*3 nr *n 3^ 33 13 

178 372 30f 4^ 44f 61 372. 
30f 4f 13a fi4 139.4? 2.67 
f07 180 182 31P 326 ip 178* 

ff 11 44f 3f iof ^3 4 1 * 
49.296 if2 211 27 33 2P7 

181 ip ipi 170 ip 5-1 11 

*f î*9 33P 37* 117. 
fi4 178 fif 227 23^ 282 

f©7 180 44f, 178 3f- 37^'fr 

f07 22f IOO jfi) 112 30p 

307 396 2f3 ipi 28f 377 
261 183 347 19 f3f 441 382 

21 443 178 Jf 3OP 372 22f 

2 3f 3f 3°P 4P 43 f°7 3<>4 
11 1P7 f 16 n 23f f 1 177. 

382 3pp 432 107 45- 11 .482. 
43 35f rr4 448 144 4f 99 

372 

Je remarque par le compte qttCYOUs 
niç rende*, que la . • . « 
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372 3^6 25-5 191 i6t f,\f 

4f $77 4f 3°7 * 8 f 4**? 

45 412 235* 439 372. 217 2^9 

134. Sur ce je prie Dieu qu'il 
vous ait, Mr. le Comte de Eri»rJ, 
en la fainte garde. Ecrit à Fer- 
failles le if. Décembre 1700. 
Signé Louis , £5? plus bas Col- 
bert. 

LETTRE XXXVII. 

MR. le Comte de Briord, 
votre Lettre du 16. de 
ce mois m'a été apcrtée par le 
Courier que vous m'avez depe* 
ché. Vous (y) 372 262 49 

188 

. - - 

(y) découvrirez facilement Iesdcficins 
desEtars Gcneraux par les dilcours eu 
Penflonaairc. leur conduite feulepcuc 
faire juger s'ils veulent maintenir la paix, 
ou recommencer la guerre, liferoit àde- 
lirer dans cette incertuure , que les trou- 
pes qu'ils ont dans les Pays Bas Catholi- 
ques fuflent retournées en Hdlinde j mais 
l'inconvénient de les fair: >cfir 
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. !.. cit certain qu'en Angleterre 
la plus grande partie de la na- 
tion craint la guerre, ce 

motif lui fait préférer i exécu- 
tion 



. - • • ■ —] 

i88 Lettres de 
tion duTcftatnent du feu Roi 
à'EJpagne à celle du Traité de 
partage. Et par conféquent le 
Roi de la Grande-Bretagne trou- 
vera de grandes opofitions dans 
fon Parlement , s'il veut porter 
les chofes à la guerre , tant qu'il 
n'en établira la néceffité que fur 
la craintede l'avenir , fans avoir 
aucune caufe prefente de l'en- 
treprendre. Mais on lui don- 
nerait un prétexte fpécieux d'a- 
nimer l'efprit des {z) 2pi 61 
372 204 19 4f 433 112 24f 
309 ff 37* 178 49 4f'4°§ 
43 412 4^8 4f 492 4T 4 68 
*>Î5 3f 143 H7'«f 4°4 f3< 5 

h 478 43 319 43 227 r 1 5 
102 451 437 393. 

Comme il faudroit en ce cas 
introduite mes troupes tlans ces 

Pla- 

(x) Jtnglois , & de grandes facilité 
de re'uilir dans fes deiïeins , f\ l'on <n- 
treptenort d'obliger les Hollandots à for- 
tir par fore© des Places'-d , £$*g»*« ? ' v 
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Places , ces démarches fuffiroient 
pour autorifer tous les bruits 
qu'on voudroic répandre de 
Traités fecrets , & de /conven- 
tions pour réchange des Pays* 
Bas. , 

J'aprends d'ailleurs que les 
troupes de Ho/lande ne font gue- 
rcs plus nombreufes que. celles 
des Efpagnols dans toutes ces Pla- 
ces. Ainfî le danger eft moins 
preflant j & s'il venoit quelques 
troupes étrangères , les miennes 
marcheraient auflitôt à la pre- 
mière demande, ou de l'Elec- 
teur de Bavière , ou des autres 
Officiers Généraux duRoixT/S/- 
fagne. Je fuis donc perfuadé 
qu'il faut différer tout le plus 
long-tems qu'il fera pofiible 
d'employer la force } & cepen- 
dant fe fervir d'autres moyens, 
pour faire fortir les troupes HoU 
landoifes , & laiflèr aux Efpagnols 
feuls la garde de leurs Places. i 



ipo Lettres de 

(a) iif 367 402. 7-48 40 f 
481 4P 2.06 37 4P ♦ - 43 339 
178 286 33P 43 i6 y 271 367 
2f3 171 5-1 404 ftf 371 i 7 8 
31P 178 43 305-, . 

Comme je ne prétends point 
commencer la guerre $ nue ma 
principale vue, au contraire, e(t 
de maintenir la paix, je n'ai nul 
éloigncment de l'alliance que 
l'Ambafladeur de Suède propofe 
pour le maintien de la tranquili- 
té publique. J'ai déjà fait ré- 
pondre au Sr. Paîmquifl que , fi 
le Roi à* Angleterre & les Etats 
Généraux font dans le delTeinde 
faire un Traité pour la confer- 
vation de la paix, généralement 
contre ceux qui voudront la trou- 
bler, j'entrerai avec plaifir dans 
cette alliance. Vous direz la 

même 

(a) La proportion du Sr, Lillitr$ot 
doime une ouverture naturelle de propo- 
fer aux Hollandois de retirer leurs trou- 
pes, 

* 
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même çhofe au Sr. Lillieroot, 
& v>u$ ajouterez , comme on 
a dit au Sr. Paîmquift , que la 
trfnquilité publique étant aiïu- 
rée par un iemblable Traite , il 
feroit inutile d'entretenir plus 
long-tems dans les Places d'Ef- 
pagne des troupes , dont le fé- 
jour dans ces Places ne peut cau- 
fer que de la défiance. Qu'ainfi 
l'un des articles de cette nouvelle 

« * 

alliance doit être que les Hollan- 
dois retirent celles qu'ils ont dans 
les Places du Roi Catholique , & 
que je m'engage en même tems 
à ne point faire entrer les mien- 
nes dans ces Places, tant que l'al- 
liance fubfiftera. 

Cette démarche me paroît la 
feule qu'il y ait à faire prefente- 
ment. Il en; bon cependant de 
ne point (b) 272, 178 173 319 

(£») croire entièrement Mr. de iMlit- 
root , fur le fujet de Mr. V t le&cur de X>4- 
viërt , & de retenir ce Prince p*r j'cfpe- 

uuce 



ip2 Lettres de 

*n l 9 nr i s& i ^ 4f iS 4j> 

2$f 139 61 372. 2f<5 40*1 61 
$72 178 369 roi 377 31 263 
• 131 43a 171 181 11 134 4f 

118 i7f 4P 47 4fP 43 x 73 
372 44f 4P i<s8 3f 47 62, 
47 2p9 if 324 171 228 393 
28f 273 4f 118 197 4f 4f» 
272 412 3^3 if if 3 37^ 
292 up 21 178 11 178, ren- 
dent leur alliance considérable 
dans la conjoncture prelènte> & 
j'ai jugé qu'il convenoit de pro- 
pofer un projet de Traité (c) 11 
461 p4 >ipo 45- 46x774 307 
4f 118 11 493 ifj 41P 102 
f27 2f 327 47 11 47 309 

ranec des avantages qu'il peut trouver en 
demeurant attael é au Roi d Ef pagne. Les 
Etats qu'il pofsède dans l'Empire, ceux 
de rEkdeur de Cologne , fon frère, 

(c) à l Eledeur de Bavure. Je vois 
d'ailleurs qu'il a fait jufqu'à prefenttout 
et qu'on pouvoit attendre de là part, 
pour la confcmtion des Places des Pays- 
Bas. 
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?f 17 37* 448 2*7 47 
307 2if i8i 4f8 43 ffp 3P9 

431 4 ?7 387. ' 

Il eft certain que le Sr. de 
Sguiros doit être autorifé par le 
Roi Ton Maître, pour pa>ler en 
fon nom aux États Généraux. 
Ainfi je vous envoyé* une Lettre 
dé f créance fignée par le Roi 
moto petit-fils», pour le faire re~ 
connoître en qualité de fon Am- 
bafladeur extraordinaire en Hol- 
lande. Vous la lui remettrez. La 
féconde que vous lui rendrez 
aulïî, doit être refervée pour 
s'en fèrvir, fi dans la fuite oti 
juge qu'il doive donner un Mé- 
moire, pour demander la fortie 
des troupes Hollandoifes 5 mais 
jufqu'alors cette Lettre eft inu- 
tile. • 

• J'ai vu par le compte que vous 
me rendez, les raifons que vous 
avez eues de fufpendre votre en- 
trée publique j mais comme le : 
Sr. de Bonrepaus convient de ce 

I qui 



sp4 Lettres de 
qui vous a été reprefenté par 
L'Agent des Etats Généraux , & 
que la même choie s'eft prati- 
quée à l'égard du Comte d'jf- 
vjux * mon intention eft que 
vous fuiviez fon exemple. 

J'ai entendu la lecture de vo- 
tre Lettre particulière. J'exami- 
nerai la demande que vous me 
faites * & cependant je veux 
bien vous' témoigner la fatisfàe» 
tion que j'ai de vos (êrvices, & 
vous aider à me les continuer, 
en vous, accordant prelêntement 
une gratification de dix mille 
livres, • 
Je vous envoyé le Mémoire 
qui m'a été prefenté par le Sr. 
Cbaherti autrefois Confui bAin.- 
fterdam. Vous vous* informerez 
de la juftice de fa prétention 5 &. 
fi elle eft telle qu'il l'expo fe, je 
veux bien que vous employiez 
" vos offres,, pour faire réparer le 
Oart q,u'on lui a fait 900 2.K& 
42A il t in U4 iif i$t 



149 16*9 170 160 270 369 
»i* 1 if 21&217 319 410 ^27 

£29 116 1 1 212 3 if 427 

r f 4 ï6> > 1 ps* 217317 zip 
12^ 149 iftf toV r;p 2F5 

220 1*7 1I& f2& I40 220 

227 239» if7 169 116 ti6 

112 f 1 f 416 429 140 161 

VJ& ztf Jip 410 fi/ f rp 

ifcrp 1^6 %\6 3fa if7 

120 211 127 II M2 ir^ii7 

127 228-' 2319» 240 250» 2db 
179 171 197 aitf 227 249 
jio .$16* a«7 427 u& 116 
%\& U& 3 «f 490 f 60 f£i 
F^i \ 141 1 ï2* Sur ce je prie 
Dieu qu'il vous ait, Mr. le Com- 
te d& MrMrd r en fa faiate garde/ 
ler&à Ferffàlïes te? 24. Décem- 
bre 1700. i%«<? Louïs^ 

bas Colbert. , . 

- • * à 

• * - 
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I 2 LET- 
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LETTRE XXXVIIL 

». » « * 

MR. le Comte de Briord, 
j'ai reçu la Lettre que 
vous m'avez écrite le 2.3. de ce 
mois. Il paroît par le compte 
que vous me rendez , que les 
peuples de Hollande founaitenc 
la paix } que le Gouvernement 
Cil porté à la maintenir, (d) 61 

S°7 H 1 4f8 4P ?i 177 4P 
47 if 3H 3f iH 4? 
47* *7 $99 4f fH *P° 4f 
1 * OT-< ? f 9. ,2.2(7 *Pf 1 4* 

4>i cjfcyto 37* *PP 3 1 **f '45 

.1. , .'" . . îi" X7 

/rf ) Se que le Roi à! Angleterre feut 
.peut- changer ces difpo/itions. Jf ; vois 
en même terris par les Lettres di^Çqin.* 
te de Txltbrrl ;■ c:.c - ; ; Prince caetfe fcn« 
core fes veftablN :Vi<rftft^fKjiAIW> 
fedtc errerieurrrn* c de defirer la çon- 
riniîittoc du tcj>o- \.ah\ic , &.<au'avant 
que d'engager les choies c la guerre , il 
attendra qu'il pu fil* ; <rc;-. .-«près l'ou- 
verture du Paiicpv* *\ ... 5 icmîmeiîsde 
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17 f 07 102 377 92. if 324 
215 4^8 4f 140 11 1$ 29$" 
iif 4J 1 18 1 r 21 445 t f 
309 19 fi 309 188 1 f 3 178 

ttf 37* 44* *f$ 22f 242 , 
4f 8 45 ffP $P9 402- 178 iP7 
4f *°7 2 4f if <5i fû 7 

2p2 171 181 f07 17 213 43 
2pf If 344 4f8 4f II 22f 

114 ff4 m 47 209 3f 17 
168 ni 317 4f8 i4f 43 62 
39 178 jy 25749 90 43 339 
178 402 227 23 f f3f 432 • 

4f8 3f 3ïP f3f 4f 

l8tf 399 291 19. «UT 

. On peut aifément;, pendant» 
cet intervalle , prendre les rhe- 
fures nécellaires pour afïurer la 
paix j & G. les Etats Généraux 
iuivent l'intérêt qu'ils ont de la 
conferver , ils ne peuvent de- 
mander de plus fortes afliirances 
que celles que je vous ai permis 
de leur donner de mes fentimens* 
Vous pourez y ajouter encore 
que fi - j!avois^ deifein de com- 
v I 3 mencer 
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mencer la guerre , & de ta por- 
ter dans les Pays-Mas 9 je n'en- 
verrais pas en Italie les trou- 
pes que j'y fais pailèr , pour H 
feule defenfe du Milanez, La 
diverfion que je ferais des trou- 
pes de Hollande fuffiroit pour 
arrêter les progrès de l'E<mpe- 

. reurj & je pourpis exécuterdèi 
à prefent les projets que j'aurais 
formés, fans attendre qu'il y eût 
de ligue faite pour s'opp-fer à 
mes entreprîtes. Mais je n'ai 
mille intention de troubler le 
rèpos de Y Europe , ni d'attaquer 
la République de Hollande. Il 
ne tiendra pas même à moi de 
lui donner toutes les aflûraoces 
qu'elle peut rauonnabkment dé- 
lirer i & fuivant ce que je vous 
ai déjà mandé,, je fois prêt, s'il 
eft néceflàire , d'entrer dans une 
nouvelle alliance pour la garen- 

. tie de la paix de kyfwick , & de 
k propofcr au Roi ÏÏEfpagne. 
Je ne vois pas que les Hollan- 
dais 
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ioh puiflent me demander de 
plus grandes furctés. Si leur 
deflêin eft d'obtenir celles qui 
font «éceflàires pour k maintien 
de k paix , il ne faut pas qu'ils 
propofent des conditions impoG- 
lîbfles à leur accorder. Le Peu* 
fionnaire peut anement juger 
tjue PEkcleur de Bavière n'a 
point eu le tems de me confal* 
tei-, avant que derefafer le paf* 
feport nécettaire pour là fortîe 
des munitions achetées .pottfr 
Mafiricht dans tes Pays-Bas Gai 
thoiiquts. Il eft mi cependant 
que lorfque j'ai ïçu h répoiife 
que ce Prince avoit faite , je l'aï 
«prouvée. Si les Hottmdris ea 
font bleffés , ils doivent , comme 
vous Tavei dit au Penfionuaire , 
attribuer la caufc de te refus à 
teur conduite à Tégard du Roi 
é'Efpagne', & il eft de kur pru- 
dence de faire oefler au plutôt 
tout 4ujet dCdefianoc , en recon^ 
noiflant incefîatnment k Roi 

) I 4 moi 
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mon petit - fils. On ne voit 
pas même le prétexte qu'ils 
ont de différer, ni les avantages 
qu'ils en efperenr. Mais com- 
me il cft de leur intérêt de faire 
fur ce fujet les reflexions conve- 
nables, mon intention n'ell pas 
de les prefTer> £c c'eft à eux de 
juger s'il leur eft plus avanta- 
geux d'entretenir les Efpagnols 
dans une défiance continuelle de 
leurs deffeins, ou de fe condui- 
re à l'égard du Roi d'E/pagnedc 
manière que l'union & la bonne 
intelligence fubfiftant toujours 
avec la Couronne &Efpagne y 6c 
la République de Hollande * elle 
puifle contribuer au maintien de 
la tranquilité générale. L'inci- 
dent arrivé à Mons en dernier 
lieu fait affez connoître , que 
l'irrefolution des Etals Géné- 
raux pouroit dans la fuite pro- 
duire des effets bien contraires 
au defir qu'ils témoignent de 
conferver la paix. 

«0 **î 
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.< (e) 185 201 foj 180 171 

\9- 5T Wï'îi 273 ,372 22$- 
43 f 1S8 2,96. 173 404 482 3y> 
47 32^ 372 272 178 5-07 Iff 
11 J47 31 ùf 432 .373 11 3f 
183 372 4f 213 43 412 4P 
2£6 386 214 fi4 2p<5 392 
4P 30P 247 .211.372; 170 62 
47 30P 3f 3PP- 11 180 iof 

I p 4 3 4$ 2 3P 1 7,8 1 1 67 1 6 Sx 
31P 21 4f 118 4f 307 ip8. 
3f 47 483 61 372 170 10 

II if 3ip 33P 37 u 44r *r 

278 178 282^ Suc ce je prie 
. Pieu qu'il yous: -.ait $ Mr. le 
Coi?it^;de Brhrd, eu fa fainte 

. garde. 

1 s * 4 

(<?) Les avis que vous avez de JVrat 
de la marine en Hollande, donnent lieu 
de croire <îvte jnfqu'à prefent l'inten- 
tion des Etat* Généraux w'cft pas de 
^eugager dans une nouvelle guerre. Je 
ne doute pas . auflî de votre attention a" 
Vous informer des préparatifs qu'ils 
pouront taire-, & de votre exactitude 
a m'en gendre .pmpte. , 
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garde. Ecrit à Verfailies le 30. 
Décembre ,1700. Signé Louis, 
plus bas Cojlbert. 

LETTRE XXXIX. 

MR. le Comte de Briord, \ 
j f ai reçu la Lettre que v ous 
m'avez écrite le 30. du mois 
dernier. Il paraît par le comp- 
te que vous me rendez , qu'on 
attend en Hollande les refolu- 
tions du Parlement à* Angleterre 
pour fe déterminer dans les con* 
jon&urcs prefentes. Ainfi Ton 
ne doit pas compter fur les fen- 
timens de la République de Hol- 
lande , fur la confideration des 
pertes qu'elle poura faire en en- 
treprenant une nouvelle guerrçi 
48 f 419 88 64 344 4f8 79 37* 
177 35* *>f W 4«6 zoo 4^8 
33 13 zzf 6*3 zjf f3f 43* 
453 112. z4f 309 84 $76" 43* 

7f 13 4f *P9 <*4 * s f 5*°7 

* 
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541 177 49' 8s 4f 8 78 1 1 
48$ 145 43 llf z$6 %99 
zyi 66 412. 4f8 4f 4pt 79. 

Les réponfes xyie vous .rece- 
vez du Pensionnaire , font afl'ez 
voir qu'il veut feulement gagner 
du tenu y & depuis qu'il vous 
parle de fuçeté pour Je maintien . 
de la paix j il. n'a point encore 
expliqué quelles font ces furetés 
qu'il demande. r O'eft aux Etats 
Généraux à tes propofer. II me 
fiiôit d'avoir fait connoître le 
" defir que j'ai de maintenir le re- 
pos public $ 8t>fî je cnerchois 
un prétexte de recommencer la 
guerre, il feroit facile d'en trou- 
ver dans la conduite des Etat*. 
Gêner aux, depu is l'avènement du 
Roi mon petit- fils à la Couron- 
ne à'Efpagne , U dans le retar- 
dement qu'ils apoitent à répon- 
dre à la part que je leur en ai 
donnée , & à la Lettre que le Roi 
CatkçUiuç leur écrit. 

16 (f)4& S 
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(/) 48f 514 po 81 fi 441 

3°f *7f 7$ *3f 3fP 

432 17.8 67 *3f 64 4S 

241 £0 l%6 13 28f 62 lof 
79 140 11 63 285* I2f 7p 
141 106 Uf 183 202 5T4 

l8o 2If 83 432 y04 JOf 87 

202 180 44f 23 f 367 19 84- 
213 f07 180 1 (Si 468 65 fp 
372 205- 483 171 131 l$6i 
70 8 f 349 102 307 28 f 37 

13 Hf *34 43 6i 337 40 

, (/; Mais jç vcnxjbîen Ijrqr JjiifTcf le 
tiems de faire des réflexions, convena-t 
fcles à leurs véritables jinerêts. Ain fx 
mon intention eft, comme je vous l'ai, 
déjà m*ndé, & comme vous me le pro-»* 
pofez encore > que vous ceffiez de leur 
taire aucune in (lance , pour les obliger- 
à prendre une dernière réfolution. Je 4, 
lie veux ni les menacer f ni leur don-' 
11er lieu de croire que le bien de mesaf- > 
foires demande que la paix ne foit pas 
trooblée. 11 faut feulement que Ton 
juge par la conduite que vôu'> tiendrez, 
que celle des Etats Généraux me feroi* 
bfolument indifférente, 
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Ip5 372 4$ 306 243- tftf 288 
?PP fi-4 296 90 49 Si 3:6 
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4^2 43 3 if 372 272 178 j-07 

2 3f 44i 372- 10S f 28 44f 
7P 11 422 f07 22f 217 2p5 
119 44P <5g 23; ip ff4 43 \ 
4P 47 4r8 81 23f f 3f fo/ 

2f f 3f I4f 227 22f 242 402 

27 309 f07 180 319 173 17 
178 84 fçy 64 163 432 375 
44f ^f8 78 fi<5 62 13 478 

là? Sir *7 74 $*> 6 7 44? 
178 3f 30P, fi le bonheur de 'h 

Chrétienté n'étoit attaché à la 
çonfervation de la paix. 

Si le Penfionnaire vous parle 
encore des troupes que j'ai fait 
aflembler à Thionvilk^ & aux 
environs, vous lui direz qu'il elt 
vrai que j'en ai fait marcher, 
lorfque j'ai cru qu'il y avoit lieu s 
dé craindre les defleins des Hol- 
landois fur les Places des Pays* 
Bas Efpagnoh. Que mon inten- 
tion efl de donner a ces Places 

tous 
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tous les fccours dont elles au- 
ront befoin - f mais auffi que mes 
troupes ne fortiront point de 
mon Royaume, lorfque la con- 
duite des Etats Généraux me 
perfuadera qu'ils défirent iince- 
reraent le maintien de la paix, 
& qu'ils ne forment aucun def- 
fcin capable de renouvelkr la 
guerre. 

J« W P4 «39 79 rfjfoy 

41 1 

■ • 

Grt Gàis perftiadc' qie dans cette coa- 
jondurc il ne me convient point que le 
Sr. AcQwros s abfenre de la Haye. D'ail- 
leurs le voyage qtTil a de fie in de faire 
à Bruxelles*, eau ferait beaucoup depei- 
ne à l'Elcûeur de Bavure. Car il cû 
certain cjtic ce Prince fe perfuaderoitai- 
fe'menr, qu'il viendront feulement pour 
obferver fa conduite. J'aprouve au -con- 
traire la penféc que vous aves d'aller a 
Amflerdam ; d'y voir ceux que vous 
croirez bien intentionnés pour la paix, 
& pour les véritables avantages de la 
République, & de les informer des ad 
furauces <jAie je veux bien donner pour 
le maintien de la tranqaihté générale* 
Yousyous fervirez aufli du Sr. Moh> 
-\ . pour 
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171 181 11 134 7p 372 21f 

3l8 

pour leur de an ex ces a^flaraeces* îuf<^ja 
ce cjuc yens le gifliez faire yo»> : a^ 

I • «<»•» ri »•* 



2c8 Lettres de 

31S 87 371 iÇ f 105- 25-3 432 

2l:2fi 66 309 84 fo7 ^14 

î>o -8 1 4 fi 441 482 43 $07 

-%iy 47 168 74 ^17 24^ 309 
1H4 ip i 80 60 180 f 58 178 

84 211 402 f48 46 f 31 iff 
307 205-. 482 45 162 2f î 131 
7£ iff 11 102 foj 180 
317 468 ip 84 4^3 i?d 

f4f. 

J'aprends que la nouvelle de 
la défaite des Mofcovites a été 
jeçue en Hollande avec une ex-\ 
trême joie , les Etats Généraux 
craignant que , fi la guerre étoit . 
avanrageufe pour le Czar , les 
progrès qu'ils feroient ne tufient 
fuivis de la perte de leur com- 
merce. 

• {h) loi ff4 227 fi6 fof 

- s i8p 

* 

{b) Comme il paroît que le Roi de 
'Suède eft très difpofié à prendre de nou- 
velles liaifons avec eux & le Roid\^a- 
gltttrre, il eft de votre prudence de veil- 
ler 
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i8p 185 80 178 4f 472. 19 

337 37* 3 8<î 74 2 4f H*> 
up 79 ipi ifj 87 îpi 341/ 

f64 ff4 183 372, 17076208 

37* 3f 37* rr4 *3r 

78 171 82 $72. 43 f 78 64 
324 7P 402, f 4 8 AOf 61 4f8 
7 P iif 4jr 231 181 4 2p 181 
do" 488 4f 177 64 30P 7p 
ff4 306 61 24.7 421 372 453 

3f 37* Hf 483 H? 2% 
if 1 131 7P 118 180 482 

1 68.Sur ce je prie Dieu qu'il vous 

ait, Mr. le Comte de Briord^n 

fa fainte garde. : Ecrit à Marly le 

p. Janvier 1701. Signé Lotis * 

& plus' bas Colvert. < ? 

* 

1er aux démarches du Sr. Lillhroot ; & 
les intentions aïant toujours ccéfufpeo 
tes, il n'y a pas beaucoup de fonde- 
ment à faire fur les allura nces qu' il vous 
donnera. t " 

• ■ TA- 
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PIECES 

ORIGINALES, 

Pour fervir d'éclaircûTement aux . 

. LETTRE S 

mm » 

DE. LOUIS XIV. 

a Mr. le Comte de Briord. 



I. 



Traité entre le Roi Très-Chrétien , le 
Roi de la Grande-Bretagne, &f les 
Seigneurs Etats Généraux des Pra~ 
minces-Unies des Pays-Bas. 

S Oit notoire à tous ceux qui ces 
Prefentes rerront , que le Serc- 
niflîme & très-Puiflànt Prince Louis 
XIV. par la grâce de Dieu Roi Très* 

A Chré- 
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Chrétien de France & de Navarre , 
&c. & le Sereniifime & très-Puifïànt 
Prince Guillaume III. aulîî par la 
grâce de Dieu Roi de la Grande-Bre- 
tagne , & les Seigneurs Etats Géné- 
raux des Provinces-Unies des Pays- 
Bas, n'aïant rien de plus à cœur 
que de fortifier par de nouvelles liai- 
sons la bonne intelligence rétablie 

. entre Sa Majefté 'Très Chrétienne , Sa 
Majelté de la Grande-Bretagne & 
lefdits Seigneurs Etats Généraux, par 
le dernier Traité conclu à Rysviick , 
& de prévenir par mefures prifes à 
tems , les évenemens qui pouroîent 
exciter de nouvelles guerres dans 
V Europe ; ont donné pour cet effet 
leurs Pleinpouvoîrs pour convenir 
d'un nouveau Traité , favoir Sadite 
Majefté Très -Chrétienne au Sieur 
Camille d'Hortung , Comte de TaU 

, lard , Lieutenant General des Ar- 
mées du Roi & de la Province de 
Dauphiné , Ambaffadeur Extraordi- 
naire de France en Angleterre J & au 
Sieur Gabriel Comte de Ériord, 
Marquis de Senezam , Çonfeiller du 
Roi en fcs ConfciIs ; , '<& ïbn Ambaf- 
fadeur Extraordinaire auprès desdits 
Seigneurs Etats Généraux des Pro- 
vinces-Unies des Pays-Bas ; Sadite 
. * Ma- 



_ DigitiTâcj by ( 



ORIGINALES. 3 

jefté Britannique au Sieur Guillaume 
Comte de Port tant. Vicomte de Ci- 
rencejier , Baron de Woodftok, Che- 
valier de l'Ordre de la Jarretière , & 
Conlèillèr du Roi en fon Confeil 
Privé ; & au Sieur Edward Comte dé 
Jerfey , Vicomte de Vïlliers\ Baroiî 
de How , Chevalier Maréchal # An- 
gleterre, premier Secrétaire d'Etat* 
& Confeil 1er du Roi en fon Confeil 
Privé ; & lefdits Seigneurs Etats Gé- 
néraux aux Seigneurs Jean van Er- 
fen, Bourguemaître & Sénateur de la 
yille de Zutphen, Curateur de l'U- 
niverfité tfHarderwick > Frederick 
Baron de Rheede, Seigneur de Lier; 
Antoine Berle'e de l'Ordre de la No- 
blefie de Hollande & IVefi-Frife ; An- 
toine Heinfius Confeiller Penfionai- 
re , Garde du Grand Sceau , & Sur- 
intendant des Fiefs de la même Pro- 
vince ; Guillaume de Najfau Seigneur 
d\Odyk, de Cortienne, & premier 
Noble , réprefèntant la Nobleffe dans 
l'Aflèmblée des Etats & des Dépu- 
ter au Confeil 4'Etàt Confeiller 
de Zelahde^ V 'Eyerhard de Weede % 
Seigueur &Q >Wèe4e, Dikvelt , Rote- 
les, & SeigneurlFoncier de la ville 
d 1 0 udeivater , Doyen & Ecolâtre du 
Chapitre Impérial de Sainte Marie 

A 2 du- 
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tfUtrecht , Dickgrave> de la Rivière 
du Rhin dans la Province àiUtrecht, 
& Preiident des Etats de la même 
Province; Guillaume van Haren , 
Grietiiian du Bild, Député de laNo- 
blcflfe aux Etats de Frife i & .Cura- 
teur .de l'Univerfîté de Franeker; 
Arnold Lcmkcr Bourguemaître de 
Deventer; & Jean van Heçck, Sé- 
nateur de la ville de Groningue , tous 
Députez dans TAflemblce defdits 
Seigneurs Etats Généraux , de la part 
des Etats de Gueldre, de Hollande & 
Wejl-Frife , de Zélande $Utreéktî> 



& Omelandes, lefquels en vertu def- 
dits Pouvoirs font convenus des Ar- 
ticles fuivaus. 

I. La paix rétablie par le Traité de 
JLyfwçk entre Sa Majefté7r«-C/&r/- 
ttenne , Sa Majefté Britannique , & 

les Seigneurs Etats Généraux des 
Provinces-Unies des Pays-Bas, leurs 
Héritiers <5c Succeiïèurs, leurs Ro- 
.yaumes, Etats, ôç Sujets , fera fer- 
me & confiante,.;^ Leurs Majefte^ 
& lefdits ; Seigneurs .Etats Généraux 
des Provifices-Uni£$ des Pays-Bis 
feront réciproquement tout ce qui 
poura contribuer à l'avantage & à 
l'utilité de l'un & de l'autre. 
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II. Comme le principal objet que 
Sadité Majefté Très Chrétienne , Sa* 
dite Majefté de Ja Grande-Bretagne 
& lefdits> Seigneurs Etats Généraux 
le propofent, eft celui de maintenir 
la tranquilité générale de V Europe \ ils 
n'ont pu voir fans douleur que l'état 
de la ianté du Roi d'Efptgne foit de- 
puis quelque tems devenu fi languif- 
fant : qu'il; y i tout à craindre, pour 
la vie de, :<çe jFnûce. Quoi qu^ilS-nc 
puiffent tourner leursipenfees du cô- 
té de cet événement . fans affliction, 
par l'amitié linçere,& véritable. qu'ils 
ont pour hu\. 11$ ont cependant .eftt- 
iné q^'ijéfait; d'autant, pius nécelTai- 
re de psrévpif que $akMajelfé Ç<*tho~ 
lique n'aiant.. point , $Çnfan$>, ri'ou*- 
verturç' de, M Aicceflien M citer Dît in- 
failliblement une nouvelle guerre, fi 
le Roi Très-Chrétien foutertoit fes 





J 


■Il 





toute la fucoeflion tfEfpagne , & que 
l'ÊmpejFeur. vpulût aufli ; faire; valoir 
fes, prptçntiôns , celles çjw R'pi ,des 
mains de l' Archiduc fon : fécond 
Fils , ou de fes autres Ênfans mâles 
pu femélles fur ladite fuçceflSpn.' , . 
\ 1 1 L Ët çomnî e les deux \ Seigneur? 
les Sejgrçeurs Etats Généraux 

.ton A 3 vcu * 
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veulent fur toutes' chofes la confer- 
vationdu repos publie V & éviter u- 
jie nouvelle guerre dans V'Eitrope-, 
pour raccommodement des difputés 
& des différends qui pouroient reful- 
ter au fujet de ladite ftieceffion, ou. 
par l'ombrage de trois Etats réunis 
fous un même Prince, ils ont trou- 
vé bon de prendre par- avance des 
mefures néceflaires'vouï prévenir les 
malheurs, que le-tritte événement de 
la mort du Roi Catholique fans En- 
fans pouroit produire. 
• IV. y\infi a été accordé & conve- 
nu que fi ledit cas arrivoit , le Roi 
Très Chrétien, tant en fon propre 
nom , qu'en celui de Monfeigneur 
le Dauphin, fes Enfans mâles, ou 
Héritiers & Succeflèurs, nez & à naî- 
tre; comme aufii Monfeigneur le 
Dauphin pour foi même , fes Enfans 
mâles, ou ,&c. fe tiendront fatis faits, 
comme ils fe tiennent fatisfaits par la 
Prefènte , que Monfeigneur le Dau- 
phin ait pour fon partage en toute 
propriété, polTeflion pleniere & ex- 
tinction de toutes fes prétentions fur 
la fucceflion SEfyagne , pour en 

ëuir , lui , fes Héritiers , SueceiTeurs, 
efeendans mâles ^ ou, &c. à per- 
pétuité f iàns * pouvoir être jamais 

c trou- | 
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blé fous quelque prétexte que ce foit « 
de droits ou de prétentions , directe- ! 
ment ou indirectement , même par 
celfion , apel , révolte , ou autre 
voye de la part de l'Empereur, du 
Roi des Romains-, du SereuuTime j 
• Monlèigneur l'Archiduc Charles , ' : 

fon fécond Fils , des ArchiduchefTes» 
de fes autres Enfans mâles, ou » -j 
&c les Royaumes de Naples & de i 
Sicile , en la manière que les Efpa- - j 
gnols les poffèdent prefentement , les j j 

Places dépendantes de la Monarchie j 
à'Efpagve, fituées fur la Côte de ji 
< ïofcane % ou Ifles abjacentes, com- 
prifes fous le nom 4e Sanéio Stepha- 
no , Porto HercoUy Orbitello, Pala- 
mone y Portolongo, Piombin^ en la * . 

manière aufii que les Espagnols les i 
tiennent prefentement , la ville & le j 
Marquifat de Fmal, en la manière ' 
pareillement que les tiennent les TLf* 
pagnols , la Province de Guipufcoa^ 
nommément les villes de Fontarabie 
& de Saint Sebaftien , fituées dans i 

cette Province, & fpécialement le 
Port du Pajfage qui y eft compris, j. 
avec cette reftriction feulement que 
$'il y a quelques lieux dépendans de . 
ladite Province , qui iè trouvent fi- 4 j 
tuez au delà des Pyrénées^ ou <Tau- 

A 4 très 
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très Montagnes de Navarre . ÔlAU- 
Va , ou de Bifcaye du côte' de VEJpa- 
gne, ils refteront à VEfpagne, & 
s'il y a quelques lieux pareillement 
dépendans des Provinces foumifes à 
VEfpagne qui foient en deçà des Py- 
rénées, ou d'autres Montagnes qui fe 
trouveront entre la dite Province de 
Guipufcoa, Navarre, A lava, & de 

Bifcaye , à qui qu'elles apartiennent, 
feront partagées entre la France & 
VEjpagne, en forte qu'il reftera au^ 
tant defdites Montagnes & trajets à 
la France de fon côté , xni*il en refte- 
ra à VEfpagne du fien , le tout avec 
les Fortifications , Munitions de 
guerre, Poudres, Boulets, Canons, 
Galères , Chiourmes , qui fe trouve- 
ront apartenir au Roi d'Ejpagne lors 
de fon décès fans Enfans , & être at- 
tachez aux Royaumes, Places, Ifles 
& Provinces qui doivent compofer le 
partage de Monfeigneur le Dauphin; 
bien entendu que les Galères , 
Chiourmes & eutres Etfeds aparte- 
nans au Roi tfEfpagne par le Royau- 
me d'E/pagne , & autres Etats qui 
tombent dans le partage du Serenif- 
fïme Archiduc, lui refteront, celles 
qui apartiennent aux Royaumes de 
Naples & de Sifile devant revenir à 

v Mon- 
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Monfeigneur le Dauphin, ainfi qu'il 
a été dit ci-deflus. 

De plus les Etats de Mohfeigneùi 
le Duc dfe Lorraine ,,à (àVôir les Du- 
chés de Lorraine & de Bar \ ainfi que 
le Duc Charles W. du riom les pof- 
fédoit , & tels qu'ils ont été rendus 
par le Traite de Ryswick , feront cé- 
dez & tranfportez à Monfeigneur le 
Dauphin (es Enfans , Héritiers, & 
Succeflèurs mâles, ou, &ç, en tou- 
te propriété & poffeffion pîèniere, à la 
place du Duché de Milan , qui fera 
cédé & tranfporté en échange audit 
Duc de Lorraine , les Enfans mâles, 
ou , &c. en toute propriété & poflèf- 
' -fion plewére ^lequel ne rerufera point 
"ôk «parti avantageux : bien entendu 
que le Comté de ^itch apartienne' à 
Motvféigneuir ïe Prince j de Vaude- 
mont , lequel rentrera dans là poflèf- ' 
fion des Terres dont il a joui ci-de- 
rant, qui lui ont été ou doivent être 
rendues en exécution du Traité de 
Ryswick , moyennant lefquels Roy- 
aumes , Ifles , Provinces & Places 
ledit Roi Très-Chrétien , tant en 
fon propre nom, qu'en celui de 
Monfeigneur le Dauphin, fes Enfans 
mâles , ou , &c. lequel a aulîi donné 
fçn Pleùipouvoir au Sieur Comte de 

A s 



Digitized by Google 



io PIECES 
T'allarrl, & au Sieur Comte de Br/W, 
. promettent & s'engagent de renoncer 
lors^ de L'ouverture de ladite fuccef- 
fion tfEfpagne ,^ comme en ce cas-là 
ils renoncent dès à prefent par celle- 
.ci à tous leurs droits & prétentions 
fur ladite Couronne tfEfpagne & fur 
tous les autres Royaumes , Mes, E- 
tats , Pays & Places qui en dépendent 
prefentement., à l'exception de ce 
.qui eft énoncé ci-defllis pour fon par- 
tage; & de tout cela ils feront expé- 
dier des A&es folçmneJs dans la 
plus forte & la meilleure forme qu'il 
fe poura , qui feront délivrez au 
tems de l'échange des ratifications de 
ce prêtent Traité,au Roi de la Gfan- 
de-Bretagne, & aux Seigneur $ les Er 
tats Généraux. > 

V. Toutes Ies ; villes ,. Places. & 
Ports fituez dans les Royaumes & 
Provinces qui doivent compofer le 
partage dudit Seigneur Dauphin , fe- 
ront confejvez fans être démolis, ■ 

VI. Ladite (Couronne d' ^.fpagne & 
les autres Royaumes , Ifles > Etats, 
Pays & Places que le Roi Catholique 
poflede prefentement , tant dehors 
que dedans VEurope , feront donnez 
& affignez au Serenifiime Archiduc 
Charles , fécond fils de' l'Empereur, 



ORIGINALES. n 
à l'exception de ce qui a été donné 
dans l'Article quatrième , qui doit 
compofer le partage de Monfeigneur 
le Dauphin , & du Duché de Milan , 
en Conformité dudit Article quatriè- 
me , en toute propriété & poflèflioa 
pleniere, en partage , & extinéHon de 
toutes fes prétentions fur ladite fuc- 
ceflion d'Efparhe , pour en jouir , lui, 
fes Héritiers & Succeflèurs nez & 
à naître à perpétuité , fans pouvoir 
être jamais troublé fous quelque pré- 
texte que ce foit de droits ou de pré- 
tentions,dire&ement ni indirectement, 
même par ceflîon , apel , révolte , 
ou autre vôye de la part du Roi 
Très-Chrétien , de Monfeigneur le - 
Dauphin , ou de fes Enfans mâles , 
ou , &c. moyennant laquelle Cou- 
ronne tfEfpagxe & les autres Royau- 
mes , Ifles , Etats , Pays & rlaces 
qui en dépendent , l'Empereur tant 
en fon propre nom qu'en celui dtt 
Roi des Romains , du Sereniflime Ar- 
chiduc Charles fon fécond Fils , des 
Archiducheffes fes Filles , fes Enfans, 
leurs Enfans mâles , ou , Sçc. comme 
aufiî le Roi des Romains pour lui, & 
le Sereniflime Archiduc Charles , dès 
qu'il fera Majeur pour lui-même, 
leurs Enfans , &c. fe tiendront iàtis- 

1 A 6 faits, 
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faits , que ledit Sereniffime Archiduc 
Charles ait en extinction de toutes 
lents prétentions fur la fucceffion 
tiEftàgne, ladite ceffion faite ci-def- 
lus , & ledit iimpereur tant en fon 
propre nom . renonceront lors qu'ils 
entreront en ce préfent Traité & 
qu'ils le ratifieront, & le Sereniffime 
Archiduc Charles, dès qu'il fera 
Majeur, à tous autres droits & pré- 
tentions fur les Royaumes, Ifles , E- 
tats , Pays & Places qui compofent 
les partages , & les portions affignez 
ci-demis à Monfeigneur le Dauphin , 
de celui qui aura le Duché de Milan 
par échange de ce qui fera donné à 
Monfeigneur le Dauphin, & que de 
tout cela ils feront expédier des Ac- 
tes folemnels dans la plus forte & la 
meilleure forme qu'il fe poura, fça- 
voir l'Empereur & le Roi des Ro- 
mains , quand ils ratifieront ce pré- 
fent Traité , & le Sereniffime Archi- 
duc dès qu'il fera Majeur , lefquels 
feront délivrez à Sa M. B. & aux 
Srs. Etats Généraux. 

VII. Immédiatement après l'échan- 
ge des ratifications de ce prefent 
Traité il fera communiqué à l'Em- 
pereur , lequel fera invité d'y entrer ; 
mais li trois mois après , à compter 

du 



Digitized by Gopgk 



ORIGINALES. 13 
du jour de ladite communication , & 
de ladite invitation , ou le jour que 
Sa Majefté Catholique viendroit à 
mourir , fi c'étoit avant ledit terme 
de trois mois , Sa Majefté Impériale 
& le Roi des Romains refufoient d'y 
entrer , & de convenir du partage air 
ligné au Sereniflîme Archiduc , les 
deux Seigneurs Rois ou leurs Succefc 
feurs , h les Seigneurs Etats Gene^ 
raux conviendront d'un Prince au- 
quel ledit partage fera donné ; Et en 
cas que nonobltant la prefente Con- 
vention ledit Sereniflîme Archiduc 
voulût prendre pofleffion de la por- 
tion qui lui fera échue , avant qu'il 
eût accepté le prefent Traité , ou de 
celle qui feroit aflignée à Monfei- 
gneur le Dauphin, ou à celui qiji au- 
ra le Duché de Milan par échange, 
comme il eft dit ci-defTus , lefdits 
deux Seigneurs Rois & les Etats Gé- 
néraux , en vertu de cette Conven- 
tion , l'empêcheront de toutes leurs 
forces. 

VIII. Le Sereniflîme Archiduc ne 
poura paflfer en Efpagnc, ni dans le 
Duché de Milan , du vivant de Sa 
Majefté <;atholi<fue, que d'un commun 
contentement , & point autrement. 

IX. Si le Sereniflîme Archiduc 

A 7 vient 
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vient à mourir fins Enfans , foie a- 
vant ou après la mort du Roi Catho- 
lique , le partage qui lui eft afligné ci- 
defTus par l'Article VI. de ce Traité, 
paflèra à tel Enfant de l'Empereur 
mâle, ou, &c. hors le Roi des Ro- 
mains, ou tel Enfant mâle, ou, &c. 
du Roi des Romains, que Sa Majef- 
té Impériale trouvera bon de defi- 
ener : & en cas que Sadite Majefté 
Impériale vint à décéder fàns avoir 
fait la fusdite defignation , elle pou- 
ra être faite par le Roi des Romains ; 
mais le tout à condition que ledit par- 
tage ne poura jamais être réuni ni 
demeurer en la perfonne de celui qui 
fera Empereur ou Roi des Romains , j 
ou qui fera devenu l'un ou l'autre , 
Ibitpar Succefiîon , Teftament , Con* 
traéc de Mariage, Donation, Echan- 
ge , Cefïïon , Apel , Révolte , ou 
autre voye : Et de même ledit parta- 
ge du Sereniffime Archiduc ne poura : 
jamais revenir , ni demeurer en la j 
perfonne d'un Prince qui fera Roi de 
France, ou Dauphin , ou qui fera de- | 
venu l'un ou l'autre, ibit par SucceP* 
fion , Teftament , Contrat de Ma- 
riage, Donation, &c. 

X. Le Roi d'EJpagHê venant à 
mourir fans Enfans , & ainfi le fufdit 

cas 
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cas arrivant, les deux Seigneurs Rois 
& les Seigneurs Etats Généraux s'o- 
bligent de laifïèr toute la fucceffion 
dans l'état comme elle fe trouvera 
alors , fans s'en faifir en tout , ou en 
partie, directement ou indirectement; 
mais chaque Prince poura d'abord 
mettre en poflèfiion de ce qui lui eft 
afiïgné pour fon partage , dès qu'il 
aura fat i s fait de fa part aux articles 
quatrième & fixieme précédens celui- 
ci; & s'il s'y tfouve de la difficulté , 
les deux Seigneurs Rois & les Sei- 
gneurs Etats Généraux feront tous 
leurs devoirs poffibles , afin que cha- 
cun foit mis en pofTeflion de (à por- 
tion félon cette Convention, & qu'el- 
le puiiïe avoir fon entier effet , s'en- 
gageant à donner par Mer & par Ter- 
re les fecours & affiftances d'hommes 
& de VauTeaux néceflàires , pour con- 
traindre par la force ceux qui x s'opo- 
feront à ladite exécution. 

XI. Si lefdits Seigneurs Rois & ' 
les Seigneurs Etats Généraux , ou 
quelqu'un d'eux font attaquez de qui 
que ce foit à caufe de cette Conven- 
tion , ou de l'exécution qu'on en fe- 
ra , on s'affiliera mutuellement l'un 
l'autre avec toutes fes forces, & on 
fe rendra garand delà ponctuelle exé- 
cution 

» 
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16 PIECES 
cution de ladite Convention, & des 
renonciations faites en conféquence. 

XII. Seront admis dans le prefent 
Traité tons Rois \ Prince? , & Etats 
qui voudront y entrer ; '& il. fera per- 
. mis aux deux Seigneurs Rôts & aux 
Seigneurs Etats Généraux , & a cha- 
cun d'eux en particulier , de requérir 
& inviter tous ceux qu'ils trouveront 
bon de requérir & inviter d'entrer 
dans ce prefent Traité , & d'être 
(èmblablement gàrands de l'exécution 
de ce Traité & r de la validité des re- 
nonciations qui'y font contenues. * 
* XIII. Et pour afTurer encore da- 
vantage le repos de 1' 'Europe^ leldits 

Rois , Princes & Etats feront non 
ièuîément invitei d'être gararids de 
ladite exécution du prefent Traké & 
de la validité defdites renonciations, 
comme ci-de(Tus !f mais fi quelqu'un 
des Princes, en faveur defquels les 
partages font faits , vouloit dans la 
fuite troubler l'ordre établi par ce 
Traité, faire de nouvelles entreprifes 
qui y foient contraires, & ainli s'a- 
grandir aux dépens les uns des au- 
tres, fous quelque prétexte que ce 
foit, la même garantie du Traité fe- 
ra cenfée devoir s'étendre aufîî en ce 
cas, en forte que les Rois, Princes 
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ORIGINALES. 17 

& Etats qui promettent, feront te- 
nus d'employer leurs forces pours'o- 
pofer aux dites entreprifes , & pour 
maintenir toutes chofes dans l'état 
convenu par lefdits Articles. ' f 

XIV. Que fî quelque Prince, qui 
que ce foit , s'opofe à la prife de. 
pofTeflîon des partages convenu s, lef- 
dits deux Seigneurs Rois & les Sei- 
gneurs Etats Généraux feront obli- 
ge! de s'entraidér l'un l'autre contre 
cette oppofition, & de l'empêcher 
avec' toutes leurs forces ; Et l'on con- 
viendra d'abord après la flgnature du 
prefent Traité de la proportion que 
chacun doit contribuer tant par Mer 
que par Terre. 

XV. Le prefent Traité & tous les 
Actes faits en conféquence , ou qui 
y ont raport,& nommément les Ac- 
tes folemnels que Sa Majefté 1res* 
Chrétienne , & Monfeigneur le Dau- 
phin font obligez de donner en ver- 
tu de l'Article IV. ci-deflbs , feront 
enregîtrez au Parlement de Paris, 
fuivant la forme & teneur , & félon 
Fufàge ordinaire, pour avoir lieu aux 
conditions qui y font portées , dès 
que l'Empereur fera entré dans le 
prefent Traité , ou au bout des trois 

mois qui lui font donnez pour cet 

effet , 
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effet, s'il n'y entre pas plutôt ; ^pa- 
reillement Sa Majefté Impériale fera 
tenue, quand elle entrera dans le pre- 
fent Traité, de le faire aprouver & 
enregîtrer avec tous les Actes faits 
en conféquence, ou qui y ont ra- 
port,& nommément les Actes folem- 
nels que Sa Majefté Impériale, le Roi 
des Romains & le SerenifTime Archi- 
duc feront obligez de donner en ver- 
tu de^ l'Article VI. ci-defTus au 
Confèil d'Etat, ou ailleurs , fuiyant les 
formes les plus autentiques du Pays. 

XVI. Les ratifications des deux 
Seigneurs Rois &des Seigneurs Etats 
Généraux feront toutes trois échan- 
gées en même tems à Londres dans 
l'efpace de trois femaines , à comp- 
ter du jour que lefdits Seigneurs Etats 
Généraux auront figné , ou plutôt fi 
faire fe peut. Fait & ligné à Londres le 
21. Février 1699. V. S. qui eft le 
3. Mars 1700. N. S. par nous Plé- 
nipotentiaires de France & à? Angle- 
terre, & à \&Haye le if. dudit mois 
de Mars 1700. & par nous Plénipo- 
tentiaires de France & des Seigneurs 
* Etats Généraux ; les deux Seigneurs 
Rois & lefdits Seigneurs Etats Géné- 
raux étant convenus que la fignature 
du prefent Traité fe feroit de la forte. 

En 
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ORIGINALES. 19 
En foi de quoi nous avons figné ledit 
prefent Traité de notre main , & fait 
appofcr le cachet de nos armes. , ■{ 

» * 

Signé Tallard,Briord,Port- 
land, Jersey, J. van Ersen,F. 
B. de Reede , A. Heinsius , W. 
de Nassau , E. de Weede , W. 
van Haren , Ar. Lemkek, van 
Heek , avec leurs cachets. , f 



I I. 

Lettres Patentes du Roi de France, 
pour conferver au Roi vi'Efpagne t 
fon petit'Fils , les droits de fa naif- 

fance. ■ ' ' °\ , • 

LOu i S par la grâce de Dieu Roî 
de France & de Navarre : A 
tous prefens & à- venir , Salut. Les 
profperitez dont ,il a plu à Dieu de 
nous combler pendant le cours de 
notre Règne , font pour nous autant 
de motifs de nous apliquer non feu- 
lement pour le tems prefent , mais 
encore pour l'avenir , au bonheur & 
à la trahquilité des peuples dont fà 

divine providence nous a confié le 

gou- 
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gouvernement; Ses jugemens impé- 
nétrables nous laiflènt feulement 

voir ', que nous m devons établir no- 
tre confiance ni dans nos forces , ni 
dans P étendue de nos Etats , ni dans 
une nombreuse pofterité, & que ces a- 
vantages que nous recevons unique- 
ment de fa bonté ? n'ont de folidité 
que celle qu'il lui plaît de leur don- 
ner. Comme il veut cependant que 
les Rois qu'il choifit pour conduire 
/ lès peup'.es , prévoyent de loin tes c*- 
venemens capables de v produire les 
defordres & les guerres les plus fan- 
glantes ; qu'ils fe fervent , pour y 
remédier, des lumières que fa divi- 
ne fageflê répand fur eux, nous ac- 
complirons fes dcfTeins , lors qu'au 
milieu des rejouiffances universelles 
de notre Royaume, nous envifa- 
geons comme une chofe poffible, 
un trifte avenir que nous prions Dieu 
de détourner à jamais. En même 

tems que nous acceptons le Te/lament 
du feu Roi à' Efpagneif que . notre» 
très-cher & très-ame* Fils le Dau* 

phin renonce à fes droits légitimes fur 
cette Couronne en faveur de fon fé- 
cond Fils le Duc tfÀniou, notre 
très-cher & très-amé petit-Fils, in- 
flitué par le feu:Roi )d'£//*£»* fon> 

beri- 
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ORIGINALES. 11 

héritier univerfel ; que ce Prince 
connu prefencementtious le nom de 
Philippe V. Roi tfEfpague, eft 
prêt d'entrer dans fon Royaume , & 
de répondre^aux voeux emprelTez de 
fes nouveaux Sujets ., ce grand évé- 
nement ne nous empêche pas de por- 
ter -nos vues au-delà du tems prelènt*. 
& torique notre fucceffion paroît le 
mieux établie, nous jugeons qu'il eft 
également & du devoir de Roi,& de 
celui de .-Père* dé déclarer pour l'ave- 
nir notre volonté conforme aux fen- 
timens que ces deux qualités nous 
infpirent. Ainfi perfuadez que le RoC 
<£Ëfpagne notre petit-Fils confervera 
toujours pour nous , pour & Maifon, 
pour le Royaume où il eftrné , laniê- 
ane tendreife & les mêmes féntiméns 
<lont il nous a donné tant de mar- 
ques ; que fon exemple unifiant fes 
nouveaux Sujets aux nôtres , va for' 
tner entre eux une amitié perpétuelle 
& correfpondance la plus parfaite , 
mous croirions auffi lui faire une in- 
j trétioe <iont 'nous fommes incapables, 
& eaufèr un préjudice irréparable à 
«notre Royaume , fi nous .regardions 
déformais comme étranger uh Prince 
•que nous accordons aux demandes 
-unanimes de la nation Efpagnole. 
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A ces Causes, & autres gran- 
des confiderations à ce nous mou- 
vans, de notre grâce fpéciale, pleine 
puillance & autorité Royale , Noos 
avons dit, déclaré >& ordonné, & par 
ces prefentes fignées de notre main, 
difons , déclarons & ordonnons , vou- 
lons & nous plaît , Que notre très 
cher & très amé petit-Fils , le Roi 
tfEfpagne , confèrve toujours les 
droits de fa naiflànce , de la même 
manière que s'il faifoit £à refidence 
actuelle dans notre Royaume. Ainfi 
notre très cher & très amé Fils uni- 
que le Dauphin étant le vrai & légi- 
time fucceflèur & héritier de notre 
Couronne & de nos Etats , & après 
lui notre très cher & très amé perit- 
Fils le Duc de Bourgogne y s'il arrive 
( ce qu'à .Dieu : ne pl aife ) que notre 
dit petit-rFils le Duc de Bourgogne 
vienne à mourir fans Enfans mâles, 
ou que Ceux qu'il auroit en bon & 
.loyal mariage décèdent avant lut ; ou 
bien, que lèlHits Enfàns mâles ne lai£ 
.fent après eux aucuns Enfans mâles 
neï en légitime mariage , en ce cas 
notre dit petit-Fils le Roi d'E/pagne 
ufant des droits de fa naiflànce , foit 
le vrai & légitime fucceflèur de notre 
Couronne & de nos Etats , nonobf- 

tant 
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fhnt qu'il fût alors abfent & refident 
hors de notre dit Royaume ; & im- 
médiatement après fon décès , fes 
Hoirs mâles procrée* en loyal maria- 
ge viendront à ladite fucceffion , non- 
obftânt qu'ils foient nez & q"'ils ha- 
bitent hors de notre dit limé*: 
Voulant que pour les cauft 'dites, 
notre dit petit-Fils le Roi c JC agne, 
ni fes Eufans mâles, ne foient cenfez 
& réputez moins habiles & capables 
de venir à ladite fucceflîon, ni aux 
autres qui leur pouroient écheoir dans 
notre dit Royaume. 

Entendons au contraire , que tous 
droits , & autres chofes généralement 
quelconques qui leur pouroient à 
prcfent & à l'avenir compéter & a- 
partenir, foient & demeurent confer- 
vées faines & entières, comme s'ils 
refidoient & habitoient continuelle- 
ment dans notre Royaume, jufqu' à 
leur trépas , & que leurs Hoirs fuf- 
fent originaires & régnicoles; les a- 
yant à cet effet , en tant que bcfoin eft 
pu feroit, habilite & dtn)enfé ; habili- 
tons & difpenfons par cefdites Pre* 
fentes/; ' . . ' '• 

Si doknons en Mande- 
ment à nos amez & féaux Confeil- 

lers les gens tenans notre Cour de 

Par- 
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Parlement & Chambre de nos Comp- 
tes à Paris &c. Donné à Versailles 
au mois de Décembre , Tan de Grâ- 
ce 1700. , & de notre Règne le 5-8. 
Signé, LOUIS: Et fur le repli, 
par le Roi, Phelypeaux,& 
fcelleV 

Regtfirées , ouï & ce requérant le 
Procureur^ General du Roi, pour être 
exécutées félon leur forme & teneur. 
A Paris en Parlement le premier jour 
de Février 1701. 

% " Signé, Dongois. 



III. 

Mémoire de Sa Majefté Très-Chré- 
tienne i prefent.é le 4. Décembre 

' jyoo^par Mr. le Comte de Briord, 
fon Ambafjadeur Extraordinaire aux 
Etats Généraux des Provinces U- 
nies. 



- ? 



SI Meffieurs les Etats Généraux 
dés Provjncés-Unies paroûTent 
prefentement furpris que le Roi ait 
accepté le Teftament du feu Roi 
iïEfpagne, ils remercieront bien-tôt 

S. M. de préférer en cette occafio» 

le 
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ORIGINALES. if 
le repos public aux avantages de la 
Couronne. Il fuffira qu'ils aycnt le 
, tems d'examiner avec leur prudence 
ordinaire les troubles infinis que l'e- 
xécution du Traite de Partage pro-, 
duiroit , & cette même prudence les 
fera defifter de la demande contenue 
dans le Mémoire qu'ils ont remis à 
l'AmbalTadeur de S. M. Ils avoue- 
ront que le malheur de l'obtenir fe- 
roit commun à toute V Europe ; & 
certainement ils jugeront que rien 
n'eft plus opofé au Traité que d'en 
abandonner l'efprit, pour s'attacher 
uniquement aux termes. 

Car enfin il a falu dans cette con- 
joncture diftînguer l'un & l'autre : 
l'efprit , & les termes du Traité é- 
toient unis, pendant que le Roi d'Efi j 
pagne & vécu. Les dernières difpofi- ] 
tions de ce Prince, & fa mort y met- 
tent une telle différence que l'un eft 
abfolument détruit , fi les autres fub- ■] 
liftent ; le premier maintient la paix . 
générale ; les termes caufent une ; 
guerre univerfelle. Cette feule ob- 
lcrvatîon vraie décide du choix à fai- 
re, pour fe conformer à l'objet prin- ij 
cipal du Traité tel qu'il eft expliqué y 
par les premiers articles ; Maintenir * 
la tranquilitê générale de /'Europe, 

B cow 
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conserver le repos public , éviter une 
nouvelle guerre par un accommode- 
ment des dijputes & des différends 
qui pouroient résulter au fujet de la 
fuccejjion «i'Efpagne , ou par l'ombra- 
ge de trop d'Etats réunis fous un mê- 
me Prince. C'cft par de tels motifs 
que le Roi a pris avec fes Alliez les 
mefures néceflàires pour prévenir la 
guerre , que l'ouverture de la fuc- 
ceflîon d'Èfpagne fembloit devoir ex- 
citer. 

La vue de S. M. n'a pas été d'ac- 
quérir par un Traité les Royaumes 
de Naples & de Sicile , la Province 
de Gmpufcoa & le Duché de Lorrai- 
ne : fes Alliez n'avoient aucun droit - 
fur fes Etats ; peut-être auroît-elle 
obtenu des avantages plus confîdera- 
bles par fes armes , fi elle avoit eu 
deffein de les employer à l'occafîon 
de la mort du Roi à'Efpagne ; mais 
ion principal objet étant de mainte- 
nir la paix , elle a traité fur cet uni- 
que fondement. Elle a permis à Mon- 
lèigneur le Dauphin de fe contenter 
du Partage deftiné à lui tenir lieu de 
tous fes droits fur la fuccelfion en- 
tière des Royaumes d' EJ pagne. Il ar- 
rive donc que les mefures prifes, 
dans la vue de maintenir la tranquili- 

té ! 
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té publique, produi fait un effet con- 
traire; qu'elles engagent l' Europe dans 
une nouvelle guerre f, s'il devient né- 
-cefïàire pour conferver la paix , d'u- 
fer de moyens difterens de ceux qu'on 
s'y étoit propofez. Si cette route 
nouvelle ne caufe aucun préjudice 
aux PunTances Alliées de S. M. le 
{eul defavantage retombe fur elle ; & 
qu'elle veuille bien facriner fes pro- 
pres intérêts au bonheur gênerai de la 
Chrétienté, non feulement il dépend 
de S. M. de le faire, mais encore el- 
le a lieu de croire que fes Alliez loue- 
ront fa modération, fon amour pour 
la paix , plutôt que de fe plaindre 
d'un changement que le bien public 
* demande ; qu'ils le remercieront d'u- 
ne refolution qu'il étoit impoflible de 
différer , fans s'expofer en mémetems 
aux longues & fanglantes guerres*; 
que S. M. de concert avec eux, a 
voulu prévenir. 

On en voyoitf déjà les premières a- 
parences : les Efpagnols jaloux de 
conferver leur Monarchie entière, fe 
préparoient de tous côtez à la def- 
fenfe. Le Milanez , les Royaumes 
de Nap'ks & de Sicile, les Provinces, 
les Places comprifcs dans les Parta- 
ges , tout fe mettoit en état de fe 

, * B 2 main 1 
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maintenir uni aux Corps de la Mo- 
narchie à'Efpagtte. La nation deman- 
doit feulement , pour s'opofer à la 
divifion , un Roi qu'elle pût légiti- 
mement reconnoître i & quoique 
l'inclination de tous les Etats des 
Royaumes SEfpagne fut univerfelle- 
ment portée pour un Prince de Fratr 
ce, les Sujets de cette Monarchie au- 
roient été fidèles à ceux que la dif- 
pofc ; r>n " du feu Roi Catholique leur 
indiqi: -roit , au refus d'un Fils de 
Moudigr.eur le Dauphin. 

Ils n'etoient plus incertains que fur 
l'acceptation ; car enfin le feu Roi 
aïant rendu juftice aux véritables Hé- 
ritiers, leur refus auroît autorifé VEJ- 
pagm à fe foumettre à l' Archid uc 
rerfonne aparemment ne doutera 
que l'Empereur n'eût accepté le Tef- 
tament. La fucceflîon d'Efpagyje 
pour fon fécond Fils avoit été le but 
de fes longues négociations à Madrid; 
fes Traitez dans l'Empire étoient 
pour la même fin. Il n'avoit refufc 
de fouscrirc à celui de Partage , que 
dans cette unique efperance. Il feroit 
bien difficile de pcrfiiader , que prêt 
de recueillir le fruit de tant de peines, 
il eût voulu le perdre , & fc con- 
tenter des mêmes offres , qu'il a- 

voit 
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voit conftamment rejettécs. 

Ainfi l'Archiduc devenant Roi 
tfEfpagne du confentement de t»ute 
la Nation , il faloit pour exécuter le 
Traité conquérir les Royaumes & 
les Etats refervez pour le Partage de 
Monfeigneur le Dauphin ; il n'y a- 
Voit plus lieu d'alléguer le tort fait 
aux légitimes Héritiers ; leurs droits 
avoient été. reconnus. Il falloît atv - 
quer un Prince déclaré Succef'èu • de 
tous les Etats dépéndans de la Mo- 
narchie. 

Ses nouveaux Sujets accoutumez à 
la fidélité envers leurs Maîtres , in- 
ftruits du refus des véritables Héri- 
tiers, auroient été aufîi zelez pour lui 
que toujours ils l'ont été pour les 
Rois préeédens. Meilleurs les Etats 
Généraux , informez par le Roi de 
tontes fes démarches pour l'exécu- 
tion du Traité , favent que S. M. 
follicitant ouvertement les Princes de 
V Europe d'entrer dans les mêmes en- 
gagemens , n'a jamais tenté par voyes 
iecretes la fidélité des Sujets du feu 
Roi Catholique. Elle n'avoit donc 
nulle intelligence, ni dans les Royau- 
mes de Naples , ni dans celui de Si- 
cile , ou dans aucun des Etats com- 
pris dans le Partage de Monfeigneur 

B 3 le 
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le Dauphin : la force ouverte étoit 
l'unjque moyen de les attaquer. Mais 
la guerre une fois commencée , après 
avoir refufé la juftïce que le feu Roi 
Catholique vouloit faire aux Princes 
de France , étoit difficile à terminer. 
Un Roi pofTeflèur de toute la Mo- 
narchie d'Efpagne fans aucune condi- 
tion , auroit été réduit à de grandes 
extrémités , ayant que de céder les 
.Royaumes de Naples & de Sicile , la 
Province de Guipuféoa , le Duché de 
Milan , & les autres Pays.& Places 
dont le Partage de Monfeigneur le 
Dauphin devoit être compofé. 

Il eft inutile d'examiner quelles au- 
raient été Jçs tfuîtè^ jç*' cette guerre. 
Elle étoit inévitable:. cette certitu- 
de fuflt pour taire voir que les fa- 
ges précautions pr'iès pour mainte- 
nir une paix inviolable dans Y Europe, 
étoient abfolument renverses par les 
mêmes moyens qu'on avoii f'*uls ju- 
gez propres à l'entretenir. On dira 
peut-être que l'Empereur connoifTant 
les inconveniens de la guerre, ics in- 
certitudes, les malheius qu'elle en- 
traine avec elle , auroit accepté le 
Traités que renonçant au Teftament, 
il auroit obligé l'Archiduc à fe defif- 
ter de fes droits, & à fe contenter 

du 
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ORIGINALES. 31 
du Partage ftipulé pour lui. 

L'Empereur étoit certainement 
maître de le faire ; mais fes refus pré- 
cédens portez jufques à l'extrémité 
permettoient-ils de croire qu'il prît 
cette refolution? Quand même il 
l'auroit prife, le repos public en é- 
toit-il plus aflfuré ? Le Duc de Savoye 
eft fans aucun engagement ; il eft a- 
pellé par le Teltament au défaut des 
Princes de France, & de l'Archiduc. 
Quelle offre pouvoit-on lui faire aflèfc 
confiderable pour l'empêcher de faire 
valoir fes nouveaux droits, & pour 
balancer les avantages qu'il pouvoit 
en efperer ? 

On ne c'-. 1 ->as que les PnhTances 
alliées l'aurc ent «ubftîtué à l'Archi- 
duc. Ce n'eft pas le cas , puifqu'on 
fupofe que l'Empereur auroit accepté 
le Traité ; que l'échange à lui propo- 
fé, eft infiniment inférieur à ce que 
l'avenir lui prefente; & fon intérêt 
particulier ne l'obligeoit-il pas à faire 
valoir le Tcftarrient , en faveur du 
Prince qui auroit voulu s'y confor- 
mer? 

Enfin la difpofition faite par le feu 
Roi Catholique produifoit encore de 
nouveaux embaras , pour le choix du 
Prince à fubftituer à l'Archiduc 
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Puifque Meflîeurs les Etats Géné- 
raux rapellent cet article fecret du 
Traité, ils auront aparemment exa- 
miné quel Prince en état de foumet- 
tre les Espagnols à fon obéïffance, 
auroit voulu malgré la nation mon- 
ter fur le trône aEftagne^ & foute- 
nir les reftes de la Monarchie dé- 
membrée contre les entreprifes de 
l'Archiduc autorifé par le Teftament 
du feu Roi , & centre celles du Duc 
de Savoye intereffé à maintenir fes 
dernières difpofitions. Il ne paroît 
pas qu'on eût aifément accommodé 
tant de différends, fans aporter le 
moindre trouble à la tranquilité gé- 
nérale. On ne pouvoit prévoir au 
contraire qu'une guerre univerfelle; 
il faloit donc, employer , pour con- 
ferver la paix, des moyens diffé- 
rais de ceux qu'on s'étoit propofez 
en fignant le Traité. 

Le plus^ naturel , le plus conforme 
au maintien de la tranquilité généra- 
le, le feul jnfte confiftoit dans la re- 
folution que le Roi a prife d'accep- 
ter le Teftament du feu Roi Catholi- 
que. Si quelque Prince a droit de 
s'opofer à fes dernières difpofitions, 
il fbffit de les lire pour juger que ce 
droit apartient feulement à Monfei- 

gneur 
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;neur le Dauphin. Lors qu'il veut 
n'en s'en defifter en faveur de fon 
Fils, le Teftament s'exécute fans 
trouble, fans eftufioii de fang, & les 
peuples d'Efpagne reçoivent avec la 
paix un Prince que la naifîànce, la 
difpofition du feu Roi, les vœux u- 
nanîmes de tous les Etats*de la Mo- 
narchie apellent à la Couronne. 

Si quelque PuilTance entreprenoit 
d'attaquer autant de droits réunis , 
elle iè chargcroit inutilement du nom 
odieux de Perturbateur du repos pu- 
blic; elle commencerait une guerre 
injufte , fans apar». ice du fuccès. 
Mais fi cette guerre paroi/Toit in- 
jufte , lorfqu'eîie feroit entreprife 
par les Puiilànces qui Ce croiroient 
interelTées à traverfer les avantages 
d'un Prince de France, feroit-il de 
l'éqirté du Roi , de , fa tendrelTc pour 
le Roi d'Efpagne, de tourner Tes ar- 
mes contre une nation dont le feul 
démérite lèroit d'aporter à fon nou- 
veau Roi petit-Fils de S. M. la Cou- 
ronne d'une des plus puiflantes Mo- 
narchies de V Europe, & de lui de- 
mander pour toute grâce de vouloir 
bien l'accepter. L'élévation des Rois 
ne les peut difpenfer de faire connoî- 
tre l'équité des guerres qu'ils entre- 
prennent. Quelles raifons fa Majef- 
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té, juftc comme elle eft , pouroit- 
elle donner de reprendre les armes, 
pour féparer une Monarchie déférée 
toute entière au légitime Héritier ? 

On avoit voulu le priver de fes 
droits : l'Empereur fe croyant affuré 
des intentions du feu Roi tfEfpagne , 
fe promettait d'en recueillir toute la 
fucceffion. La juftice , l'honneur , 
l'intérêt de la Couronne , la tendref- 
fe paternelle obligeant également le 
Roi à foutenir de to i tes fes forces 
les droits de iVlonfcigneur le Dau- 
phin , les fuccès précédens inftruifoi- 
ent de ce qu'on devoit craindre de 
l'effort de fes armes. Le Roi An- 
gleterre & les Etats Généraux defire- 
rent également de prévenir la guerre ; 
le Roi y coufentit ; Monfeigneur le 
Dauphin voulut bien abandonner la 
plus grande partie de fes droits, à 
condition que les Etats qu'il s'étoit 
refervez, lui feroient aflurez . Ce defir 
égal de maintenir la paix produifit le 
Traité , & c'eft ainfi que par de fages 
précautions prifes pendant la vie d un 
Prince , dont les fréquentes & dan- 
gereuses maladies annonçoient une 
mort prochaîne, on crut en partie 
rendre juftice aux véritables Héritiers, 
& établir en même tems le « fonde- 
ment d'une paix folide dans VEu- 



ORIGINALES. 3; 

Les difputes excitées fur la validi- 
té de la renonciation de la feu Reine 
fèrvirent de motif à cet accommode- 
ment i en effet il eût été inutile , fi la 
nullité de cette renonciation eût été 
aufli bien reconnue pendant la vie du 
feu Roi Latholtcnte , qu'elle a été dé- 
clarée par fon Teftament. 

Enfin il étoit riéceiTaire que le Roi 
voulût bien expliquer pofitivement s'il 
acceptoit îe Teftament tel qu'il eft 
en faveur du Roi fon petit-Fils , ou 
bien fi Sa Majcfté le refufoit abfolu- 
mpnt : iJ n'y avoit point de milieu , 
point de changement à propofer. Sa 
MajeftV acceptant le Teftament, les 
droits frtr toute la fucceflion en en- 
tier pnfîènt inconteftablement à ce 
nouveau Roi d'Efpagne. Il ne lui eft 
point permis de les réparer ; d'aecep- 
ter une partie de la fucceifion , & de 
refufer l'autre. 

Le refus du Teftament tranlpor- 
toit tous les droits à l'Archiduc : il 
ne reftoit pas même aux véritables 
Héritiers de raiion légitime de fe plain- 
dre, fi on leur eût fait quelque injuf- 
tice. Par conféquent en quelque cas 
que ce foit, Sa Majefté voulant main- 
tenir les conditions du Traité , étoit 
obligée d'attaquer un Prince légitime 

B6 pof- 
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poflfciïèur de la Couronne d'Efpag#e; 
& toutefois les mefures qu'elle avoit 
prifes avec fes Alliez , regardoient j 
feulement le Partage de la mcceflîon 
d'un Prince dont la mort paroilToit 
prochaine. 

Puis que la guerre étoit inévitable , 
qu'elle etoit injufte, fi le Roi eût 
pris la refolution de s'en tenir préci- 
fément aux termes du Traité de Par- 
tage, Mrs. les Etats Généraux n'ont 
aucun fujet de fe plaindre que S. M. 
l'ait prévenue en acceptant le Tefta- 
ment , à moins que cette refolution 
ne leur caufe quelque préjudice. Juf- 
qucs à prefent on ne le découvre 
point : la feule vue qu'ils ont eue eft 
Z'eXurer la tranquilité générale. On 
leur doit la juftice de déclarer, qu'ils 
n'ont ftipulé pour eux-mêmes aucun 
avantage particulier ; nulle p rovince, 
nulle Place, nul Port de mer dépen- 
dant de la Monarchie d' Efpagne ,foit 
dans l'ancien , foit dans le nouveau 
Monde , nul article écrit pour faci- 
liter leur commerce. Ils ont pro- 
prement fait l'office de Médiateurs 
defintereffez entre le Roi à l'Empe- 
reur ; ils ont voulu pacifier les trou- 
bles que les différends réciproques de 
la fucceffion fembloient devoir bien- 
tôt 
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tôt produire. Si l'Empereur marquant 
le même dcfir de maintenir la paix , 
eût foufcrit au Traité , les engage- 
mens pris alors entre les feules Par- 
ties véritablement intereffées à la fuc- 
ceflion , auroient été differens ; mais 
il n'y a de Traité qu'avec les Média- 
teurs : & Mrs. les Etats informez de 
toutes les démarches du Roi par ra- 
port au Traité , favent l'inutilité des 
inftances faites à Vienne au nom de 
Sa Majcfté. Ils favent que l'Empe- 
reur, perfuadé que l'Archiduc ferojt 
apellé à la fucceflîon entière des Ro- 
yaumes tfEfpagne, ne vouloit s'enga- 
ger à la fcparation des Etats de la 
Monarchie , qu'autant qu'elle lui au- 
roit été utile pour étendre fon auto- 
rité en Italie. Qu'ils fe plaignent 
donc de l'Empereur & de fes refus 
continuels , s'ils voyent avec peine 
que Sa Majefté ait accepté le Tefta- 
- ment. Quoi que le Mémoire remis 
à fon Ambaffadenr puiu*è donner lieu 
de le croire, elle veut cependant fuf- 
pendre encore fon jugement, jufqu'à 
ce qu'ils ayent fait de plus fcrieufes 
reflexions fur ce 'grand événement. 
Elle connoit la fagelfe des Confeils 
de la République. Toutes choies 
bien examinées , Mrs. les Etats Ge- 
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r *raui trouveront peut-être que tant 
d'Etats confiderables acquis à la 
Franc e, fuivant la difpofition du Trai- 
té . pouvoient donner une jufte ja- 
loufîc ne fa puhTance ; & s'il dépen- 
doit d'eux de choilir , les aparences 
font qu'ils prcfereroient encore à 
l'exécution du Traité, fuivant les ter- 
mes , l'état prefent de la Monarchie 
ftEfbagne gouvcrr/* par un Prince 
de France, làns diviaon de fés Etats. 
Les peuples en Angleterre & en Hol- 
lande prévenoient déjà ce que le Gou- 
vernement décideroit en cette occa- 
flon , & les plaintes fur l'union des 
Royaumes de Naples & de Sicile à la 
Couronne de France, marquoient 
ouvertement leur inquiétude pour le 
commerce de la Méditerranée. 

Si le Roi tfEJpagne eft Prince de 
France, fa haute naifiànce , fon édu- 
cation , & l'exemple lui font counoî- 
tre ce qu'il doit à fa gloire , au bien 
de fes peuples , aux intérêts de fa 
Couronne. Ces conliderations feront ■ 
toujours les premières dans fon ef- 
prit ; elles le porteront à relever la 
fplendeur de fa Monarchie; & d'ail- 
leurs la tendrefTe du Roi pour S. M. 
C. feroit certainement la plus forte 
barrière , l'afTurance la plus folideque 
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VEurope pouroit délirer : & fi l'inten- 
tion du Rot à maintenir k paix per- 
mettoit encore la moindre crainte des 
deflèins de S. M. on prendroit bien 
plus d'ombrage de trop d'Etats réunis 
fous un même Prince , fi le Traité 
pouvoit avoir fon exécution. 

Ces reflexions pérfuaderont apa- 
remment Mrs. les Etats Généraux, 
que la juftice, le bien de la paix,l'ef- 
prit même du Traité , ne permet- 
toient pas que le Roi prît d'autres re- 
foiutions que celle d'accepter le Tes- 
tament du feu Roi àiEfpagne ; qu'el- 
le convient aux intérêts particuliers 
de la République de Hollande; qu'el- 
le eft conforme à ceux de toute 
Y Europe. Le malheuç feroit donc 
gênerai , s'il étoit polfible que Sa Ma- 
jefté eût égard, après la déclaration 
qu'elle a faite, aux inftances contenues 
dans leur dernier Mémoire : & véri- 
tablement elle eft perfuadée que ja- 
mais ils n'ont eu intention d'en ob- 
tenir l'effet. Ils font trop éclairez 
pour avoir formé des vœux aufii con- 
traires à leurs lumières , & aux véri- 
tables intérêts de leur République. 
S'ils ctoient capables de s'oublier afc 
iez pour fouhaiter effectivement que 
S. Mr „voulût exécuter les condi- 
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tions du Traité, ils auroient fait voir 
les moyens aflfurez d'accomplir le Par- 
tage fans guerre, & du confentement 
peucrnl de toute V Europe; ils auroi- 
ent au moins nommé les Princes 
prêts à joindre leurs forces pour en ! 
garantir tous les articles; ils auroient 
dénoncé celles que la République de 
Hollande anroit données, foit parter- 
re, foit par mer; Le Mémoire ce- 
pendant ne contient rien de fembla- 
ble. ivlcflèign.nrs les Etats propo- 
fent feulement d'accorder à l'Empe- 
reur le terme de deux mois , portez 
par l'article fecret du Traité. Ont- 
ils déjà perdu le fouvenir qu'il y a 
fept mois que ce Prince délibère; que ; 
fes réponfes aux différentes inftances 
qu'on lui a faites, contenoient feule- 
ment un refus abfolu de fouferire au 
Partage? Qu'ils examinent quel au- 
roit été le fruit de cette nouvelle ; 

Propofition. L'Empereur refufoit le 
'artage fur la fimple efperance que 
le Roi d'Efpagne apelleroit l'Archi- 
duc à la fuccelfion : cette efperance 
étoit vaine alors , & l'effet l'a véri- 
fie. Cependant fi elle étoit capable ■ 
de fufpcndrc les refolutions de l'Em- 
pereur, que ne feroît point la certi- 
tude qu'il auroit prefentement de pro- 
curer 
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curer à l'Archiduc toute la fuccef- 
fion tfEfpagne} Car enfin le délai de 
deux mois propofez en cette occa- 
fion par les Etats Généraux , auroit 
été regardé avec raifon par les Efya- 
gnols, comme un refus que le Roi ' 
auroit fait du Teftament du feu Roi 
Catholique. Il n'y avoit pas d'apa- « 
rence d'exiger d'eux d'attendre une 
réponfe pendant un auffi long efpace 
de tems : encore cette réponfe ,fuivant 
les termes du Traité, ne pouvoit ê- ! 
tre qu'un refus ; ainfi la régence ôCEf- 
pagne étoit obligée, pour fe confor- 
mer aux intentions du feu Roi Catho- 
lique , de déférer la Couronne à F Ar- 
chiduc, & l'Empereur obtenoit par 
le fimple délai, que Mrs. les Etats 
propofent , ce qu'il a recherché avec 
tant de peine. Ainfi fous le prétexte 
fpécieux de l'exécution du Traité , ils 
afluroient à jamais la grandeur & la 
puifïànce de la Maifon $ Autriche. 

Sa Majefté veut bien croire qu'ils 
n'ont pas eu ce deflèin : ils connoif- 
fent trop l'intérêt qu'ils ont de méri- 
ter p..r leur bonne conduite l'honneur 
de fon affection, & 1a continuation 
des marques de fa bienveillance. El- 
le s'aiTure donc que faifant plus de 

reflexion qu'ils n'ont fait aux témoi- 
gnages 

Digitized by Google 



42 PIECES 
gpages qu'elle donne de fon atten- 
tion au maintien du repos public , au 
facrifice qu'elle veut bien faire dans 
cette vue des Etats confiderables 
qu'elle regardoît comme devant être 
unis à fa Couronne, ils changeront 
leurs plaintes en remercimens ; & fé- 
licitant au plutôt le Roi SÉfpagne 
fur fon avènement à la Couronne, 
ils tâcheront de mériter du Roi les 
mêmes marques de bonté & de pro- 
tection qu'eux & leurs Ancêtres ont 
reçues de S. M. & des Rois fes Pré- 
déceilèurs. 



IV. 

- 

Lettre de Sa Majejl/Trh-Chïétleime 
a Leurs Hautes Pu'tjfances, qui ac- 
compagnait le Mémoire précèdent» 

Très chers, grands Amis, 
Alliez et Confluerez , 

LA tranquilité de VEurope eft fi 
folidement établie par lajuftedif- 
pofition que le feu Roi d'Efpagne, no- 
tre très rhcr& très aimé frère, a faite 
de fes Royaumes Ôc Etats en faveur 

de 
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de notre très cher & très aimé petit- 
Fils Philippe V. prefentcment Roi 
àCEfpagne , que nous ne doutons pas 
de la part que vous prendrez à fon a- 
venement à la Couronne. Nous lui 
avons de'ja fait connoître l'affection 
véritable qne nous avons pour vous : 
& comme nous fommes perfuadez 
que fes fentimens feront conformes 
aux nôtres , l'étroite intelligence qui 
fera déformais avec notre Couron- 
ne & celle tfEfpagne , nous donne- 
ra de nouveaux moyens de vous 
marquer l'intérêt que nous prenons à 
ce qui vous regarde , & l'amitié fin* 
cere que nous avons pour vous. Le 
Comte ,<{ç J^r'ord , notre Ambâfïa- 
deur Extraordinaire, vous en donne- 
ra de nouvelles attirances; & cepen- 
dant nous prions Dieu qu'il vous 
ait, très chers, grands Amis, Alliez 
& Conféderez , en fà fainte & digne 
garde. Ecn r à Verfailles le 29. No- 
vembre t7oo. 

Signée Louis. 

■ 

f 

« 



V. 



Digitized by Google 



44 PIECES 



M/moire de Mr. le Comte de Bnord 
à Leurs Hautes Puifances , qut étott 
joint à la Lettre & an Mémoire de 

Ss Majefté Très-Chrétienne. 

JE fouffigné AmbaflTadeur Extra- 
ordinaire de France , àïant reçu 
par un Exprès du Roi mon Maî- 
tre ordre de rendre à V. S. la Lettre 
que S. M. leur a écrite , pour leur 
donner part de l'avènement du Roi 
Philippe V. fon petit-Fils à la Mo- 
narchie entière d % Mfpawe , & de leur ; 
communiquer en même tems les 
juftes motifs, qui l'ont obligé d'ac- 
cepter le Teftament du Roi à'Efpa- 
gne , lefquels font contenus dans le 
Mémoire joint à la Lettre du Roi, 
' ledit AmbalTadeur a fait remettre la 
Lettre & le Mémoire à Mr. de Ha- 
ren , Prefideut de femaine. Il fou- 
haite que V. S. faflent toutes les ré- 
flexions convenables à l'état prefent 
des affaires , & au bien & à l'avanta- 
ge de cette République, laquelle peut 
& doit compter fur les aflurances 
qu'il a ordre du Roi fon Maître de 

don- 
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donner à V. S. de la continuation de 
fon amitié , & du delir lincere que Sa 
Majefté a de maintenir l'alliance & 
la bonne correfpondance , qu'elle a 
avec cet Etat. Ledit Ambaflàdeur eft 
perfuadé que V. S. correipondront 
aux favorables fentimens du Roi fon 
Maître. A la Haye le 4. Décembre 
1700. Signé Bkiord. 



V I. 

» 

f 

D'tfcours de Monjieur le Comte de 
■ Briord dans l 9 A jf emblée des Etcis 
Généraux, le 30. Décembre 17CO. 



Messieurs, % 

TE viens donner à Vos Seigneu- 
ries de nouvelles aflurances de 
la conitante amitié du Roi mon 
Maître , & du delir lincere qu'il a 
d'obferver inviolablement la dernière 
paix. Toutes les démarches que Sa 
iVIajefté a faîtes depuis qu'elle a été 
conclue, ont dû convaincre le Mon- 
de entier, qu'elle n'a eu d'autres vues 

que de maintenir par tout la tranqui- 

lité 

♦ 
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lité publique. S. M. a cru en der- 
nier lieu en donner une preuve con- ; 
vaincante, en acceptant le Teftament 
du feu Roi ÏÏEfpagne. En effet elle 
établit cet équilibre fi fouhaité dans 
toute Y Europe , & fon union avec la \ 
Couronne d' Efpagne ne fervira à l'a- 
venir qu'à maintenir la paix dans tou- 
•te la Chrétienté-, c'eft le feul but 
qu'elle s'eft propofé en renonçant à 
de fi grands avantages pour fa Cou- 
ronne. 

Sa Majcftc efpcre , Meflîeurs , que 
Vos Seigneuries convaincues de cette 
vérité , correfpondront à de fi favo- 
rables featimens pour le bien public , 
& qu'elles contribuerom à la conlèr- 
vation d'un aufiî grand bien que ce- 
lui de la paix. Perfonne ne met en 
doute qu'elle ne foit la fource detous 
les biens, & votre République eft la 
Puilfance de toute Vt.urope qui a le 
plus d'intérêt de la maintenir. Vous 
avez aflèz répandu de fang pour éta- 
blir votre liberté ; & elle eft prefen- 
tement lî affermie que vous n'avez 
plus qu'à jouir tranquilement de vos 
longs travaux & de vos dépenfès in- 
finies. C'eft par le moyen de la paix 
que vous maintiendrez cet Etat fi flo - 
riffant , & que vous augmenterez ce 

com- 
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commerce que vous avez étendu ini- 
ques aux extremitez de la Terre. Vo- 
tre union fincere avec S. M. fera le 
fondement le plus folide de la durée 
de cette paix. Sa puifïànce eft fi con- 
nue de tout le monde , qu'on ne doit 
pas foupçonner que d'autres motifs 
que le bien public l'engagent à defirer 
la paix. 

La fituation de votre République 
cfl: telle, que non feulement elle peut 
conferver cette paix c'hez^ elle , mais 
encore beaucoup contribuer à la 
maintenir dans la plus g, ande prrtie 
des Etats de VEurop\ Pour parve- 
nir à un bien fi fouhaité , vous n'a- 
vez, Meilleurs, ita'à banir des foup- 
çons mal fonde/., ^es craintes antici- 
pées, & à fermer les oreilies aux fol- 
licitations des ennemis & des envieux 
de la gloire du Roi. Rapellez , Mei- 
lleurs , dans votre mémoire cet heu • 
reux tems où par votre union avec la 
France , & par une parfaite corref- 
pondance , on travailloit à fe procu- 
rer mutuellement toute forte d'avan- 
tages. Il dépend de V. S. de remet- 
tre toutes chofes dans le même état. 
Par une telle conduite vous obligerez 
le Roi de vous continuer, cette bien- 
veillance, que vous avouez vous-mê- 
mes 
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mes vous être fi précieufe. S. M. ne 
vous demande pour tout prix de fon 
amitié, que de concourir avec elle à 
maintenir cette tranquilité fi utile , & 
fi fouhaitée par toutes vos Provinces. 

Ce feroit très inutilement , Mef- 
fieurs , que je m'expliquerois plus 
amplement fur tous les avantages de 
la paix. Cette Affemblée qui e,ft com- 
posée de gens fi fages, fi confommez 
dans les affaires , & fi 2elez pour le 
bien public , n'a fàns doute d'autres 
vues , ni d'autres intentions que de 
procurer un fi grand bien. D'ailleurs 
un homme de ma profeifion n'eft pas 
accoutumé à de longs difcours. Je 
finis donc en procédant à V. S. que 
je tâcherai toujours de prouver, plus 
par des effets que par des paroles , que 
jamais Miniftre ne viendra dans ces 
Provinces avec de meilleures inten- 
tions";, que j'ai pour cette illuftre Af- 
femblée toute la vénération qu'elle 
mérite , & que j'honorerai toujours 
très parfaitement tous les Particuliers 
qui la compofent. 



• - 
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VII. 

Répanfi de Mr. 4e Lier, Prefiienf^ 

à C< DifcOHTS. 

Monsieur, 

r 

• 

LEs fréquentes marques. que notfs 
i recevonsfons les jours de la 
bonté de Sa Majefté , nous font ef- 
perer de pofféder entièrement fhon* . 
neur de fa bienveillance & de fon 
amitié. 

Celle que .nous venons de rece- 
voir aujourd'hui, tant par la Lettre 
<3e Sa Majefté , que par la bouche 
de fon Miniftre , nous y confirme. 
Soyex perfuadé , Moniîeur , que 
Leurs Hautes Puiflânces y feront 
toujours fort fenfibles, & qu'ils Fe- 
ront tous leurs efforts pour travail- 
ler avec beaucoup de loin & du- 
plication à lès conferver. Quant à 
leur eftime , refpeâ & vénération 
pour le RoxTrès-Chrétien , ils ne pré- 
tendent pas d'en faire aucun eprotef- 
tation,puiiqu'ils e(perenr,Monfieur, 
que vous en êtes aflèz perfuadé , & 
qu'ils font refolus de faire voir par 

*C leur 
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leur conduite jufques à quel point 
ils l'honorent. 

Cependant, Monfieur, nous fom- 
mes très ravis d'aprendrequcSaMd- 
jefté a la bonté de continuer à gar- 
der des fentimens fi avantageux pour 
cet Etat , & pour toute V Europe. 

Le foin dont il lui plaira de s'a- 
pliquer à la confervation de la paix 
générale, fera toujours fécondé par 
celui de Leurs Hautes PuilTances, 
qui n'ont aucun autre but au Mon- 
de que de voir bien établi le repos, 
la paix & latranquilité dans tous les 
endroits de l'Univers,. 

Quant à vous, Monfieur, nous 
tous fommes très obliges de la pei- 
ne que vous prenez de venir ici, mais 
bien plus particulièrement pour l'ef- 
time que vous témoignez avoir pour 
cet Etat, & dont nous avons déjà 
goûté les effets. Nous vous prions, 
Monfieur , de garder ces mêmes 
fentimens , & d'être abfolument per- 
fuadé , que Leurs Hautes PuîiTan- 
ces y feront très fenfibles ,& qu'ils 
auront toujours des confidcrations 
t toute.s 0/ Ra^ v ic4U^ égard 
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